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A

SA MAJESTE

CATHOLIQUE

PHILIPPE V.

SIRE,

A peire VOTRE MA

LESTÉ eut -elle eſte placée
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EPITRE.

1

fur leTrône, que jeme pro

polay de mettre une fois le
Nom d'un Prince qui regne

für le plus vaſte Etat du

Monde , à lã teſte d'un

Ouvrage conſacré depuis

vingt- cinq années à Mon

Jeigneur le Dauphin fon

auguſte Pere. C'eſt ce qui

me donne lieu d'eſperer que

V. M. recevra favorable
ment,ce que ce Grand Prin

ce abien voulu agréer depuis

un ſi grand nombre d'an

nées , avec la bonté qui



EPITRE.

le

El

2

$

luy eft ordinaire.

Vous trouverez , SIRE,

dans ce volume, avec quan

tité de choſes qui regardent

V. M.undétail dela plus

grande partie des honneurs

qui ont eſtérendus en Fran .

ce à la Reine voſtre Epou

le.fe ferois dans cette Epi

tre l'Eloge de V. M.si je

pouvois ſuivre l'uſage des

Epitres liminaires , mais

lewr longueur eſt firbornee,

qu'elle ne fuffiroit pas pour

mettre dans ſon jour love

a iij



BPITRE

moindre des qualite ? qui

attirent aujourd'huy les

yeux de tout l'univers fur
V.M.

Que j'aurois de choſes à

dire dela pieté , f j'avois

toute l'étenduë qui me feroit

neceſſaire pour raporter les

éclatantes marques qu'Elle

en donne tous les jours ?

fe laiße aux Eſpagnols

qui jouiſſent du precieux

bonheur de le voir de plus

prés , qui s'aplaudiſſent

d'avoir un Royfipenetréde



EPITRE.

fa Religion, le ſoin d'en fai

re l'Eloge. Ils s'en acquit

teront avec d'autant plus
d'ardeur eg de joye , que la

pieté leur eſtant naturelle ,

les Peuples font toûjours

charmeze de trouver dans

leurs Souverains , les meſ

mes vertus dont ils font eux

mefmes ure profeſion exem

plaire.

Qu'ils doivent eſtre chat

mez, ces Sages Eſpagnols,

qui ont toujours eſté atta

chez, e meſme avec fcru



EPITRE

pule à remplir tous les de

voirs de la Religion , de
Chonneur , d'avoir un Roy

dont l'exemple les fortifie

dans lesſentimens où ils ont

toujours eſté. Un Roy ſila

borieux , qu'il travaille en

nefme temps à tout ce que

luy demande lagrandeurdu

rangſuprême oùla naiſſan

ce , & l'amour de ſes peu

ples l'ontélevé. Ilparoiftque

rien ne couſte à V.Milors

qu'il s'agit de ſatisfaire à

tous les devoirsd'un Mo

me



ÉPITRE

narqué qui porte vingi.
deux Couronnes.

Vous écoute , SIRE,

vos Peuples avec une affa

bilité qui les enchante, ego

qui vous attire tous les

cæurs : vous n'en paroiſſez

pas moins le Pere

Roy, & ils découvrent, ces

Peuples heureux,au travers

de la Majeſté que voſtre

rang vous oblige de foute

· que les ſentimens de

Pere ne le cedent pas à ceux

de Roy, & quedans le fond

Pere que le

nir ,



EPITRE.

devoſtre cæur, vous ſentez

poureux tout ce qu'un Pere

expliqueroit tendrement;&g

qu'unun Souverain : ne doit

jamais laiſſer entrevoir

qu'avec dignité.

Tout le monde SIRE , 4

veu avec beaucoup defura

priſe que vous n'ave7 pas

plustoſt commencé à régner,

que vous livrant tout en

tier aux foins que vous de

mandoient la gloire , & le

bien de voftre Etat , vous

avezſi heureuſement trang



EPITRE.

vaillé aux affaires du des

dans , du dehors , qu'on

nes'aperçoit preſque plus du

déſordreou vous avez troua

vé les premieres.

Vo
ous avez part en en

trant dans vos Etats plus

Eſpagnol que ceux qui le

font le plus. Oneftoit per

fuadéque vous demeurerieze

toujours veſtu à la Fran

foiſe , &pluſieurs Seigneurs

devoftré Cour avoientfait

faire de riches habits, en

France ,dans la penſée que



EPITRE.

ز

toute l'Eſpagne qui avoit

pris un caur François,pren

droit außilhabillement d'us

. ne Nation qu'elle avoit ré

folus d'imiter en beaucoupde

choſes V. M. leur ſçèutbon

gré de leur complaiſance ;

mais vous voulutes, SIRE,

faire voir à toute l'Eſpagne

que vous ni’eſtiez pas moins

preft à ſuivre les uſages,

que l'eftoient ces Seigneurs

à ſe conformer à ceux de

France. Vouspriſtes un ha

bit qui vousplaiſoit , parce

qu'il

wa



EPITRE,

qu'il avoit eu, l'avantage

de plaire depuis longtemps

à toute la Nation Eſpa

gnole, & vous ne vouluſter

pas donner la peine aux

yeux des Peuples de s'accou

tumer á en voir d'autres.

La Renommée avoit par

lé avantageuſement de v .

M. dans toute l'Eſpagne;

mais vousy fuftes à peine

arrivé que l'on connut,que

bien qu'elle parle ſouvent

trop, de qu'elle exagere pref

que danstousles Recits, les



EPITRE.

choſes qu'elle raporte , tout

ce qu'elle avoit die de V.

M.Eftoit infiniment au def

fous des grandes qualite /

qu'on y remarquoit.
La

fuite a confirmétoni ce que

vos Peuples avoient atten

du dés le premier moment

qu'ils jetterent leurs regards

ſur voftre Auguſte Perfon

ne, et que vous leur euftes

laißé prendre dans vos yeux

toute l'eſperance du bonheur

dont le long Regne de V.M.

wa faire jouir toute l’EF



EPITRE.

pagne. Que ne ſe promer

tent- ils point de voſtre V a

leur , ces Peuples qui vont

bientoft goûter tous les
charmes d'une vie doucee

tranquille à l'ombre de vos

Lauriers.

Avec quelle ardeur

SIRE, n'avez vous point

propoſé à louis L E

GRAND , d'aller comman

der voſtre Armée en Italie,

pour imiter les grandes ac

tions, de pour y mettre en

pratique fesleçons heroïgues.

e ij
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9

Que toute l'Espagne ne

doit elle point attendre des

lumieres queV. M. fait

déja voir dans les Conſeils

lorſque par l'aßiduité de

voſtre travail,vous aurez

apris ce qu'on ne peutaque

rirqueparunelongue egpe

nible experience, et quevous

aurez corrigétousles abus

quiſe font gliffezs ,dans tout

ce qui doitfaire la grandeur

de l'Eſpagne & qui depuis

plus d'un demyſiecleen fait

tindigence? Enfin juſqu'où



EPITRE.

la gloire n'accompagnera

t- elle pas cette Eſpagner

floriſante dans les ſiecles

paſſe2 , lors que vousaurez

conduit dans le Champ.

d'honneur, les Braves d'une

Nation uutrefois le belli

queuſe , ego qui ne le ſera

pas moins aujourd'huy lors

que V. M. leur aura apris

à vaincre.

Il y a longtemps qu'ils

ſouhaitent deſe ſignaler,

qu'ils en ſouhaitent les oc

caſions. Les Eſpagnols ſont

1

e iij
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Braves, ils font fidelles, ils

aiment l'honneur avec exa

cés, & leurs Rois avec paf

fion. Ils vous ſuivronts

SIRE, ils vaincront avec

vous , feront voir la

meſme fermeté que ce fa

meux de intrepide Batail

lon Eſpagnol , qui demeu

ra ferme à la Bataille de

Rocroy en 1643: ſans que

La certitude d'une mort pro

chaine l'euft obligéà faire

un feul pas pour reculer

et que la crainte que cette

1



EPITRE.

mefme mort inſpire ordre

nairement , eutfait dimi

nuer la vigueur, & facon

tance , ainſi il perit' glo

tienfementdans l'eſpace du

terrain où il avoit eſté placé

pour combattre.

Vous vaincrez ; SIRE ,

àvec des Troupes formées

de ce mefme Sang Espa

gnol , eo qui animées par

Lexemple de V. M. donne

ront déclatantes marques!

d'une intrepidité außi fure

prenante.



EPFTRE.

1

VOTRE MAJESTE

tirera encore d'autres avan.

tages d'une Campagne qui

neluypeut-eftre gueglorieus

Je. Vos Sujits d'Italie au

ront le bonheur ; & le fer

fible plaiſir de la vòir de

prés. Ils feront témoins de

vôtre valeur,ils ſerontchar

me de votre Perſonne , ils

L'admireront , ils ſentiront

en voyant V. M. un amour

beaucoup plus fort que celuy

qu'ils ont conçeu ſûr les

Portraits que leur en a fait

a



EPITRE

la Renommée. Par là leur

attachement , leur Zele , ege

leur fidelité augmenteront

à tel point , queleurs cæurs

feront pour Ý O TRE MA
JESTE comme de nouvelles

Conqueſtes qui vous aſſure

ront , et à tous vos deſcena

dans , les Etats que vous

poljedeZ en Italie...

Ceux qui duo cofté de

Flandrele font baſtez de

paroiſtre vos Ennemis

fans ofer vous déclarer la

guerre , auroientbienvoulua



EPITRE.

s'ilsſefuſſent trouvez affez

de force, ne pas laiſſer le

temps à vos.Sujets devous

connoiſtre , parce qu'ils ne

doutoient point que leur

amourne redoublaſtàmeſu -i

re qu'ils vousconnoiſtroient

davantage. Ils [favoient

qu’un petit Fils de Louis

LE GRAND doit. fe rendre

aimable-par toutes les ver

tus qui font admirer les

plus grands hommes ,

que le Fils deMONSE I

GNEU R'LE DAUPHIN .
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3

E*

' qui pendant le cours de

de pluſieurs Campagnes a fait

trembler l'Allemagne,& la

* Flandre,doitmarcher ſurles

fraces deſon auguſte& In

.. vincible Pere. Toute l'Eu

at rope s'y attend ; tous vos

et Ennemis lecraignent,tous

ceux qui aiment la juſtice

e le fouhaitent , & j'attens

- lesprodiges des Campagnes
ș de VOTRE MAJESTE

pour
les annoncer à touté

- łaTerre. Perfonne ne lefera

2 avec plus de zele que ce

S

--



EPITRE

luy qui eſt avec un tres

profond reſpect.

SIRE,

DE VOSTRE MAJETE ',

Le tres -humble & tres

obéiſſant Serviteur ,
DE Ï I ZE ',



NOVEMBRE 1701.

I

E vous ay déja mande

que le Pape ayant appris

lamort du Roy d'Angle

terré , & la reconnoiffance

que Sa Majeſté avoit faire du

Prince de Galles pour verita .

ble heritier de les trois Cou,

ronnes , avoit fait affembler

Novembre 1701 А.



MERCURE

les Cardinaux pour leur faire

part de cette nouvelle. Voicy

une traduction faite par un

tres habileDocteur de Sorbon

ne , du Diſcours Latin que Sa

Saintecé leur fit , en élevant la

grandeur d'ame du Roy.

VENERABLES FRERES ,

Voici une funeſte & tres -facheuſe

nouvelle que je nevous annonce qu'en

foupirant & fondant en larmes, e

que je n'ay pů apprendre ſans avotr

coneme un veritable Pere , le creur

toutpenetré d'une tres- grande& tres

ſenſible doulew ; c'eſt la touchante a

triſte mort de Jacques Second , Roy

de la Grande Bretagne.
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Je ne fais nul doute que vous ne

foyez auli très- vivementtouchezde

lagrandeperteque vient defairela

Republique Chreſtienne , en perdant

unPrince veritablement Catholique,

veritablement fils de l'Egliſe , veri

tablement défenſeur de la Foy , en

quifait aujourd'huy le ſujetdenos

larmes de notre triſtelle

Mais parceque ſelon le conſeil

de l'Apoftre nous ne devons pas nous.

attrifterde la mort , ou pluftoft du

Sommeil.de nos freres , comme font le

refte des hommes , qui n'ont point

d'eſperance de reſſuſciter , nous n'a

vons-qu'à faire reflexion ſur la vie ,

e les vertus de ce bon Roy , poury

trouver pluſieurs raiſons fólides deſ

ſuyer nos larmes , & pournous confoler

de laperte que nous avonsfait deſa

perſonné.

A ij
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En effet l'inſigne pieté de ce Prince

veritablement chreſtien , dont on ſe

fouviendra dans tous les ſiècles , i

qui ſeraen benedi tion à toute la Pof

terité, le genereux heroïque mépris

qu'il a fait de toutes les choſes de ce

monde , pour conſerver la Religion

qu'il a courageuſement preferce àſa

Patrie , à fes richeſſes , à fes Royau

mes , & àſa vie même ; la mort en

fin qu'il a enviſagée avec une pieté

merveilleuſe, e avec un eſprit par

faitement reſigné aux ordres de la

Providence , tout cela nous doitfaire

eſperer qu'ayant efté éprouvé deDien

pendant ſa vie , comme l'on éprouve

Por dansla fournaiſe , Dieu, dont la

bonté & la puiſſance font infinies ,

l'aura reçu comme une victime tres

agréable,& comme uneune hoftie.

d'holocaufte , pour le combler degloire
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dans le ſéjour des bien -heureux «

Ce n'eſt pas neanmoins , que nous

devions manquer à faire des Prieres .

pour l'ame dece religieux Prince qui

ji bien merité de ce Siege Apofto

lique', & c'eſt à quoy la charitėdla

reconoiffancenous obligent & nous

convient aulli , ce que nous avons

dėja fait en noftre particulier , & que

nous feronsencore dans un temps con

venable, par une ſolemnité publique,

en celebrant ſes obfequés dans noſtre

Chapelle Pontificale, à l'exemple des

Pontifes Romains nos Predéceſſeurs .

Au reſte , nous ne pouvons en

cette occaſion , paßer fous-ſilence , la

vertü toute fingulicie & la grandeur

d'amé toute royale de noſtre tres- cher

Fils en Jeſus-Chriſt , Louis , Roy de

France. Tout le monde ſçait avec

quellemagnifique liberalitéce Prince

Aiij
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a reçu ce même Roy Iacques avec la

Reine fon Epouſe , & le Prince leur.

Fils , chaſſez indignement de leurs

Etats, en qu'il leur a rendu juſqu'à .

la fin , tousles officespoſſibles de bien

veillance & d'humanité. Et ce quieft

encore plus illuſtre en plus éclatant ,

c'eſt d'avoir pris en fa prote&tion ce

Fils élevé par les foins de la Reine

Marie , fa Mere , noſtre chere Fille ,

dans un veritable eſprit dimiter les

verius paternelles, de l'avoir baute

ment reconnu publiquement fansavoir

aucun égard'a ſes intereſts , dans ce

temps tres-difficile , pour le veritable

heritier des Royaumes d'Angleterre ,

d'Ecoſſe , d'Irlande , & de l'avoir

exhorté à demeurerferme dans la Re.

ligion Catholique, quelque fortune

quipuſt buy arriver.

Le zele admitable di Roy Tres
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Chreſtien , & la grandeur deſon ame

éclatent avecſi un merveilleux éclat

dans cette reconnoiſſance , que vous

ne pouvez non plus que nous refuſer

de publier ſa gloire , & les loü anges

qui luy fontdûës; la Pofteritè'ne mana

quera pas ſans doute, de les luy don

ner abondamment, en conſervant la

memoire d'une altion qui ne doit ja .

mais mourir.

Quoy que nousfoyons perſuadez que

toutes ceschoſes vousſontdéja connuës

par le bruit qu'elles fontdans le pr

blic ; comme elles nous ont eſté fidelle

ment rapportées parun Courier extra .

ordinaire qne nous a dépêché noſtre

Venerable Frere Philippe Antoine

Archevêque d'Athenes ; noftre Nonce

à la Cour de France , qui à vio

connu toutes choſes , nous avons crie

qu'ileſtoitde lajuſtice de vous enfai

A iiij
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re part icy , afin qu'eſtant écrites elles

puiſſent paſſer dans une autre gene

ration , o que vous receviez en cela

de nouvelles marques de noſtre bien

veillance paternelle. Nous les done

nons d'autant plus volontiers , Ve

nerables Freres , que nous eſperons

que par vos conſeils ,& voſtre ſecours

poids qui a eſté impoſé à noftre foi

bleffe , que nous trouvons tous les

jours plas lourd dans ce temps de trou .

ble, deviendra plus leger.

Quoy que nous ſoyons en

temps de guerre , les Connoiſ.

feurs en Muſique n'ont pas

Jaiflé de gouter les Chantsde

la Paix , compoſez par Mr Fa.
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sinel , Conſeiller du Roy Con

trolleur des gages du Parle

ment deGrenoble , cy.devant

Penſionaire de Charles II.

Roy d'Angleterre , & Surin

tendanc de la Muſique & des

Balets de Marie Louiſe d'Or

leans, Reine d'Eſpagne. Voicy

les paroles de l'ouvrage donc

je viens de vous parler , & qui

a reçu de ſi grands applaudiſ
femens.
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· SESSSSSS-GSS2Sassa

LES CHANTS

DE LA PAIX.

CONCERT.

La Scene repreſente la Vallée de

Greſivodan,&l'ouverture s'enfait

parune grande Simphonie,

LA NIMPHE DE L'ISERE.

M
Es bords ont recenti du .

bruit affreux des armes,

Ils ne retentiront que des chants.

de la Paix ;

Et nousgouterons deſormais

Dans un heureux loiſir la dou ..



GALANT:

ceur de ſes charmes.

LE DIEU DU DRAC .

Nos Heros
par

leurs ſoins & par

leurs faits guerriers

AMurent le repos que nous n'a

ſions prétendre ,

Ils reviendront couronnez de

Lauriers ,

¥ mêler ences lieux le myrthe le

plus tendre ;

Préparons pour le prix de leurs

trayaux divers

Les Jeux les plus charmans & les.

plus doux Concerts,

Les Bergers les Bergeresfont ene

tendreune petite Simphonie mêlée

de divers Inſtrumens ruftiques.

LE DIEU DU DRAC .

Que tout réponde ànôtre en

kie
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Empreſſez-vous Plaiſirs , venez

Jeux innocens ;

La Nimphe de ces lieux doit ani

mer vos chants ;

C'eſt elle qui vous y convie ;

Dépêchez , hâtez-vous ,

De vous joindre avec nous..

Les Plaiſirs& les Jeux ſe joignent

aux Bergers &aux Bergeres

pour chantèr ce qui ſuit.
Ons

l'heureuxjour
CHOEUR,

Qui bannit les alarmes

De ce charmant ſéjour ,

Et mêlons tour à tour ,

A tout ce que la gloire a d'éclat

& de charmes,

Les doux chants de l'Amour.

UNE BERGERE.

Dans nos Bois

On ſuit les Loix .
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Qu'Amour inſpire ;

Les Anaus

Ont des momens

Doux & charmans ,

Quand un caur

Dit la langueur

L'autre foupire

Et tou's deux

Font dans leurs feux

Les mêmes væux.

Les hautsbois joñentun Menuet.

LA MESME BERGERE.

Tout Aeurit

Et tout nous ric

Sous ces feüillages ;

Des Oiſeaux

Les chants nouveaux

Charment nos maux.

Qu'à jamais

Regne la Paix

Dans nos Boccages ;
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Et toûjours

Suivons le cours

De nos Amours

Zes Flutes jouent une petite Ritour

nelle qu'elles repeteut à la fin de

chaque couplet.

UN DES PLAISIRS.

Tendres Bergess raſſurez- vous;

Ne craignez plus jeunes . Berge

ICS :
19

Conduiſez vos troupeaux le long

de ces fougeres ;

Ils ſeront à couvert de la fureur

des loups ,

Tendres Bergers raſurez-vous,

Ne craignez plus jeunes Berge

res .

Engagez-vous , ceſfez d'eſtre fe Da

veres ,

Vous goûterez les plaiſirs les

plusdoux ;
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Tendres Bergers raſſurez

vous

:

Ne craignez plusjeunes Ber

geres.

UN DES JEUX.

Venez Amours ſous ces Or

meaux ,

L'heureuſe Paix bannit la

guerre.

Que les fleurs du Printemps pa
roiſſent ſur la terre ;

Qu'on entende en ces lieux le

chant de mille oiſeaux ,

Venez , Amours , ſous ces Or

meaux

L'heureufe Paix bannic la

Guerre.

Dans cesHameaux qu'on ne ſon

ge qu'à plaire ,

Qu'àchaqueinſtant on ait des

jeux nouveaux ,

I

5
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5

Venez , Amours , Tous ces Or

meaux

L'heureuſe Paix bannit la

Guerre.

LA NIMPHE DE L'ISERE.

Charmante Paix, qu'eſtiez -vous
devenuë !

Nous vivionsfous vos loix avec

tranquillité ,

Vous donniez à nos champs une

fertillité

Qu'en vous perdant ils ont

perduë.

Yoſtre retour nous rend noſtre

felicité ,

Tour rit , tout plaiſt à voſtre

vẻ ,

Que ces beaux lieux char

mante Paix

Ne vous perdent jamais.

IOS Y

LIGA
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Les Plaiſirs , les Jeux , les Bergers

e les Bergetes , font 'entendre

diverſes Simphonies.

UNE BERGERE.

Douce Paix regner ſur la terre ;

Les plaiſirs ne ſont rien ſans

C Parmi les horreurs de la guerre

Que peuvent- ils avoir de doux ;

Douce Paix regnez
ſur la terre ;

Les plaiſirs, ne font rien ſans

7S

vous .

e

1

VOUS.

e

E

Un des Plaiſirs ſe joint à cette

Bergere , & ils chantent

enſemble.

L'Amour nous cauſe aſſez d'al

larmes

Sans y joindre celuy des armes ,

La Guerre s'éloigne de nous ;

Voſtre retour tarit nos larmes ;

Regnez, regnez charmante Paix ;

B
Novembre 1701
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Si vous nous rendez tous vos :

charmes ,

Nous reprendront tous nos at
traits

LA BERGERE SEULE.

Cheres Brebis , petits Agneaux ,

Paiſſez en paix ſur nos coſteaux

L'herbe qui vient de naiſtre

Si vous n'eftes point amoureux ,

Helas! vous eſtes plus heureux ,

Que celle qui vous méne paître.

Les Hauts - bois répondent à cette

Chanſonpar un Menuet:

Un Berger fe joint àcette Bergere ,

ils chantent enſemble.

Helås qu'à de rigueurs cruel:
les

S'expoſe un cæur qui ſe laiſſe :
enflamer.

Que le fatal plaiſird'aimer
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PS

les ;

at

:

20.

2

X;

X

e.

Elle

Nouscoûte de peines mortel

Et quand on a charmedes infie

delles ,

Qu'on paye cher la douceur de

charmer ,

Helas ! qu'à derigueurs cruel

les

S'expoſe un cæur qui ſe laiſſe

enAamer

LA NIMPHE DE L'ISERE ..

Malgré tous ſes tourmens

L'Amour a des momens

Qui font aimer ſes chaînes ;

il comble nos defirs ;

La douceur de ſes peines

Paffe tous ſes plaiſirs.

Les- Plaiſirs , les Jeux , les Bergers

e lesBergeress'uniſſentpour

chanterce qui ſuit.

Bij
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CHOEUR

La Paix nous aſſemble .

Dans ce beau ſejour;
Chantons tour à touri

Elle unit enſemble,

La Gloire & l'Amour.

Onentendicyun grand brait deguera

re , mêlé de diverſes. fanfares , e

c'eſt la marche de Mass.qui arrive

accompagné de la Vi{toire , de la

la Valeur, C.

MARS.

J'entens avec regrer qu'au retour

de la Paix

Vous faites retentir des Concerts

d'allegreſſe ;

Peuples ingrats ,pour les bien ,
faits

Dont je vous ay comblé fans.

celle ,
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Vous deviez m'aimer à jamais.

S

Venez Valeur , venez Victoi

re ,

Vous qui des hommes & des
Dieux ,

Fîtes toûjours les plaiſirs & la

3

gloire,

& Allons porter ailleurs nos pre

ſens précieux ;

Banniffons de noſtre memoire

Le ſouvenir injurieux

Deshonneurs qu'à la Paix on de

ſtine en ces lieux.

Les mêmes inftrumens qui ontjoué le

bruit de Guerre joüent ici une ter

rible Simphonie qui exprime la

fureur de ce Dieuà ſon départ en

enſuite les Hautsbois eles Flutes
terminent le Concert par de petits

airs tuftiques.
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Je ne vous dis qu'un mot

le mois dernier de la Carte

d'Eſpagne que M Sanſon

vient de donner au Public.

Elle eft faire d'une maniere à

faire eſperer qu'on en cirera .

toute l'utilicé que l'on peut

attendre d'un abregé. Il mar

que les differentes diviſions

für differens exemplaires, pour

éviter la contuſion où l'on

romberoit , s'il les faiſoit pa .

soiſtre ſur un même exemplai

re . La premiere fait voir tout

ce que la Region d'Eſpagne

comprend, & ſes bordes par

rapport à la Geographic na



. GALANT: 23

IC.

of curelle, & en même temps ce

te luy qu'elle a avec les Cieux ,

par les climacs ſous leſquels

elle eſt fituée. Les autresfone

voir le rapport que toutes ſes

10 parties ont avec l'Hiſtoire

pour le Gouvernement Eco

clefiaſtique & pour le Gouver :

nement Politique. La ſecon .

de eſt diviſée par l'écenduë des

ProvincesEcclefiaftiques ,des

Archevêchez ,& des Evêchez.

La troiſiéme eft diviſée ſelon

les quatorze Royaumes &

Principaurez. La quatriémeeſt

diſtinguée en crois Couron

nes , qui ſontcelle de Caſtille,

35

JI

1
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1

celle d'Arragon , ( qui com .

poſent les Etats du Roy Ca

tholique en Eſpagne) & celle

de Portugal poſledée par le

Roy de Portugal ( ſous lel

quelles foni compris les qua.

corze Royaumes dont il aefté

parlé dans la precedente. )

Ces diviſions fone compren.

dre ce que l'on entend par

les noms de Royaume , de

Couronne & d'Erae ; car il
y

a beaucoup de difference en .

tre le Royaume de Caſtille

& la Couronne de Caſtille ,

par Royaume de Caſtille , l'on ne

comprend que ce qui porte
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.

e

ce non , & par Couronne de

Caftille , on comprend la Ca.

ſtille , Leon , Gallice , Aſturie ,

Biſcaye , Navarre , Andalou.

{ ie , Grenade & Murcie ; de

même entre dire le Royaume

d'Arragon & la Couronne

d'Atragon , il y a une parcille

difference , on entend par

Royanme d'Arragon,la region

ſeule qui porte ce nom , & par

la Couronne d'Arragon , on

enrend les Royaumes d'Arra

gon , de Valence, de Major

que , la Principauté de Caran

logne, en Eſpagne, les Royau .

mes de Naples , de Sicile , &

C
Novembre 1701.
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de Sardagne en Italie , qui y

ont eſté réünis; & toutes ces

deux Couronnes ſont compri

ſes ſous ce titre , les Etats du

Roy Catholique en Eſpagne, &

lorſque l'on n'y ajoûre pas ce

mot en Eſpagne, l'on entend

tout ce quele Roy Catholi.

que poffede en Europe , en

Aſie , en Afrique, & en Ame

rique, dont M' Sanſon a fait

auit deux Tables Geographi

ques & Methodiques.Comme

il y a des perſonnes qui por.

tent leur curioſité plus loin ,

& qui veulent ſçavoir les noms

que cespaysayoient autrefois,
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3

以

다.

ils pourront ſe ſatisfaire , & le's

voir dans les diviſions latines

i qui auront pour eux un nouvel

i agrement.

La premiere repreſente l'Ef.

pagne diviſée en Citerieure

d & Ulterieure , d'où l'uſage

i
nous eſt reſté de dire encore

quelquefois les Eſpagnes. La

ſeconde en fix Provinces ſelon

les Romains La troiſiéme en

quatorze Audiences , ſelon

Pline . La quatrième , en plu :

ſieurs. Peuples , ſelon Piolo

mée. La cinquiéme, par l'Ici

neraire d'Antonin . Toutes ces

diviſions dopocnt beaucoup

1

<

1

5

Cij
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de facilité à retenir&l'ancien .

ne & la nouvelle Geographie ,

par une methode qui ſert de

memoire locale , & elles fra .

pent l'eſprit d'autant plus for

tement que la vûë luy porte

une plusgrande quantité d'ef

peces à la fois . ·

Ces Cartes & ces Tables ſe

trouventchez M'Sanlon , aux

Galleries du Louvre, vis à vis

Saint Nicolas,

Dame Marie Galiorte de

Genouillac ,Vaillac , Coadju

trice de la grande Prieure de

l'Hoſpital.Beaulieu , de l'Or.
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dre de Saint Jean de Jeruſalem ,

ſa Tante , mourut d'apople.

xie dans ſon Mopaſtere , le 22.

du mois dernier. Elle eſtois

Fille de Jean Paul de Genoüil.

lac , Comte de Vaillac , Che.

valier des Ordres du Roy ,

Lieutenant General de les Ar.

mées , & premier Ecuyer de

feu Son Alveſſe Royale ,Philip

pe de France , Duc d'Orleans,

Frere Unique du Roy , & de

Felice de Voiſins · Montaui ,

hericiere de la maiſon de Mon.

cenanc en quiene.

Pluſieurs aſſurent
que

la

Maiſon de Vaillac a pris ſon

C iij
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originedans celle des Vicom .

tes deGourdon en Quercy ,

Seigneurs celebres ,dés le

Regne de Philippe- Auguſte:

leur opinion eſt appuyée ſur

la conformité des Armes de

ces deux Maiſons , quoy qu'il

en ſoic, celle de Vaillac eſt'an .

cienne , noble & tres. illuftre

Pierre,SeigneurdeGenouillac,

Chevalier , prit Alliance en

1420, avec Anne de la Tour ,

Fille du Vicomte de Reigniez

en Languedoc , d'Elle näqui.

rent Galiot de Genouillac ,

Chevalier de l'Ordre du Roy

" & Maiſtre de l'Àrtillerie de
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France en 1479 Jean de Ge.

nouillac Tige des Seigneurs

d'Acier , dont il ſera fairmen

tion: & Jean Seigneur de Ge.
nquillac l'aîné , qui en 1445 .

épou ſa Jeanne de Ratioſt

Dame de Vaillac , qui le ren.

dit
pere d'un autre Jean , ſura

nommé le Richard ( ou lou Ri.

card , ſelon le langage du

pais, ) celuy cy pric le titre

de Baron de Vaillac , & fur le

plus grand terrien du pais de

Quercy ; il épouſa en 1496.

Marguerite d'Aubuiſon . Vil.

laç njeće à la mode de Breta,

gne du fameux Pierre d'Au ,

C iiij
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buffon Grand . Maiſtre de

Rhodes , & Cardinal de l'E

gliſe de Rome. Le meſme Ba

ron prit une ſeconde Alliance

avec Marguerite Ebrard Saint

Sulpice ; c'eſt d'elle que nâ.

quirent Louis Genoüillac, E.

velque de Tulles en 1560. Ab

bé de Saint Romain de Blaye

& de Saint Marcial de Limo.

ges , & l'un des Peres du Con-.

cile de trenre : Flotard de Ge

Doüillac , Doyen de Tulles ,

Vicaire general de fon Frere

& enfin ſon ſucceſſeur dans

cet Everché en 1883 : Margue:

rite de Genoüillac , Femme.
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2

T

du Seigneur de Royne. Mau :

rel. Heuft de ſa premiere

femme, Jean de Genoüillac

Baron de Vaillac , Chevalier

de l'Ordre , Capitaine de cin .

quante hommes d'Armes , &

Gouverneur du Chateau

Trompette à Bordeaux , en

meſme temps qu'Aotoine
Seigneur de Noailles effoir

Gouverneur & Maire perpe

suel de cette grande Ville. Il

eut pour femme Annele Brun

Dame de Briller , d'Elle ſorti

rent Jean de Genoüillac , Ty ,

ge de la Branche de Sonoac ;

éteinte dans la Maiſonde Be:
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duer.Loſtanges SaintAlvaire:

Anne de Genoüillac , mariée

avec le Baron de Rocquefort.

Lafcazes : & Louis de Genouil.

lac , Comte de Vaillac , l'aîné

Chevalier de l'Ordre de Saint

Michel, & déſigné pour l'ela

tre de celuy du Saint Eſprit ,

Lieutenant General des Ara

mées du Roy en Guienne ,

Gouverneur du Chaſteau..

Trompette,deBordeaux, & du

PaysBordelois. Aprés la more

duşi de Noailles,Annedemont,

beron · Fontaine . Chalandray

fuc ſa premiere femme. Jeanne

de Foix Candale . Garcon fuç
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1

la ſeconde ,doncnâquit Char

lotte de Genoüillac , Prieure

perpetuelle d'Eſpagnac. Il prit

une troiſiéme alliance avec

Marie de Carboniéres: la Ca

: pelle Biron, morre ſansenfans,

Ceux de la premiere Femme

furent , Louis , mort jeune ;

un autte Louis , l'un des Fon

dateurs des Carmes Déchaux

en France ; Jean Paul de Ge

noüillac , Abbé de Saint Ro.

main de Blaye ; Jean de ge

noüillac , mort Evêque de Tula

les en 16ga. Il établie les RR.

Peres Jefuites dans la Ville.

Galioite de Genoüillac ,gran .
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de Prieure de l'Hôpical. Beau.

lieu , dont la mort fut précieuſe

devant Dieu, Jacquette de Ge.

noüillac , Femmedu Seigneur

de Luzech , premier Baron de

Quercy , puisremariée avec le

Baron de Raftignac , Lieute

nant de Roy d'Auvergne ,

Bertrand de Genouïllac , Ba.

ron de Miremagne; Louis de

Genouillao, Seigneur de Saint

Clar , Pere du Seigneur de

Saint Clar, qui s'eſt rendu ce

lebre par la valeur , ſous la

Minorité du Roy Louis XIV.

& Louis de Genoüillac, Com

te d : Vaillac , qui continua la
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pofterité. Il s'allia avec Fran

çoiſe de Chiradour , Dame

d'Aubepeyré, puis avec Anne

Taleyrant, Fille du Prince de

Chalais , iſſu des Souverains

du Comté de Perigord. Ilpris

une troiſiéme alliance avec

Madeleine Jobert , Fille d'Ay.

mery , Comte de Barrault ,

Amiral de la Mediterranée, &

Ambaſſadeur de Louis XIII .

en Eſpagne. D'elle nâquic

Guione de Genoüillac , mariće

avec Jean de Bouzet , Comte

de Poudenas . De ſa premiere

Femme vinrent Louis de Ge.

noüillac , dic le Marquis de

1
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Vaillac , tué en duel par le

Marquis de Canilłac; Galiotte

de Genoüillac, actuellement

grande - Pricure de l'Hôpital

Beaulieu , Dame digne des

plus grands éloges; François,

dir le Baron de Gourdon ,

Meſtre de Camp du Regiment

de la Reine , Saint Chamaran ;

Jean ,dit le Baron de Genoüila

lac, Capitaine au Regiment de

fon Frere; Claude deGenoüil.

lac , mariée avec Flotard de

Turenne - Comborn , Baron

d'Aynac , Guidon, des gen ,

darmes du Maréchal de The

mines lon Oodle, & Jean Paul
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<

1

1

de Genoüillac , Comte de

Vaillac , l'ainé , Chevalier des

Ordres du Roy ,dont il a eſte

fait mention. Il pric allian .

ce avec Felice de Voiſin's.

Montaut , d'où ſont venus

Jean - François de Genoüillac ,

Comte de Vaillac , qui a laiſſé

deMarie Louiſe deCambour

Coiflin ; Armand de Genoüil.

lac , Comte de Vaillac , jeune

Gentilhomme de grande eſpe.
rance, Les Freres du feu Com.

te de Vaillac , fone François ,

dit le Comte de Genoüillac ,

Colonel du Regiment de

Vaillac & Brigadier de Cava
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lerie ; Jean · Baptiſte de re

noüillac , Abbé de S. Romain

de Blaye ; Marie Gabrielle de

Genoüilac , Coadjuctrice de

l'Hôpital. Beaulieu , dont je

vous apprens la mort ; Claude

de Genoüillac , Abbeſſe de la

Moche en Poitou,Damedigne

du gouveruement des plus

grandsMonaſteres;Madelaine

deGenoüilac, mariée avec M

de Belpeche.Pomerol,& Marie

deGenouillac,quia eſtéextrê.

mementbelle ,& qui a épouſé

M'le Secq,Comtede Montaur

Conſeiller au Parlement de

Paris . Guione de Genoüillac ,
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(

I

Brieure d'Eſpagnac, & enſuite

nommée par le Royau Pricuré

perpetuel des Filles . Dieu de

Rouën. La branche de Ge.

noüillac · Acier eſt auſli des

plus illuſtres & des plus cele.

bres dans l'Hiſtoire . Jean de

Genoüillac luy donna ſon

commencement, en épouſanr
Catherine , Dame d'Acier ;

c'est de cette alliance
que

nâ

quirent Jeanne de Genoüillac,

Femmede Nicolas de la Roy

ne , Seigneur de Bouliac , Che.

valier de l'Ordre ; Catherine

de Genoüillac , Femme de

Raymond , Seigneur d'Os

D

.

Novembre 17.01.
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lionac; Jacquerce de Genoüil

lac ,' mariée avec Annet de

Turenne Comborn , Seigneur

d'Aynac , Chevalier de l'Ordre

& Lieutenant de l'Artillerie ;

Anne de Genouïllac , grande

Prieure de l'Hôpital Beaulieu ;

& Jacques Galior de Genouil.

lac , Baron d'Acier , Chevalier

de l'Ordre, grand Ecuyer de

France en is 42. Maiſtre de

l'Arrillerie en 1512. Surinten.

dant des Finances , aprés le

Seigneur de Bonne Semblan

çay, Senechal d'Armagnac &

Viguier d'épée de Figeac.Ce SP

fic bâtir one maiſon dans la

Terre d'Acier au Pays de Quer,
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cy, qui paſſe encore pour l'une

des plus magnifiques de Fran

ce. Il s'allia avec Jeanne d'Ar.

chiac , riche Heritiere du Pays

d'Angoulmois : puis , il reprit

une ſeconde alliance avec

Françoiſe de la Cueille , Mere

da celebre François de Geo

noyillac , Baron d'Acier , le

Seigneur de ſon temps le plus

accompli , & qui perdit la vie

à Ceriſoles , au grand regret

du grand Ecuyer ſon Pere,qui

ne luy avoit permis qu'avec

répugnance de fę trouver à

cerce Bataille , qui fut donnée

en 1544. le jour de Pâques. , Ce

Diju
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jeune Seigneur ne laiſſa pas de

poſtericéde Louiſe d'Eftam .

pes , Dame de la Fercé. Nà.

bert , la Femme , & la riche

fucceflion d'Acier paffa dans

l'illuſtre Maiſon de. Cruſſol, à

caufe de l'alliance que fic

Charles de Cruſſol , Vicomte

d'Uzez , avec Jeanne de gé.

noüilac , Sour uzerine du jeu.

ne d'Acier. Cetre Dame reprit

une ſeconde alliance avec le

Rhingrave , Philippe Comte

du Rhin , general des Trou

pes auxiliaires des Calviniſtes

en France.

La lecture des Vers ſuivans

doit rendre ſages celles qui ſe



GALANT
45

trouventdans un pareil cas.

STANCES

A UNE MAISTRESSE

SURANNE' E.

EN vain pourrallumer le feu de
mes defors

Vous empruntez , Iris , des lis

des roſes ;

Jeſuis trop jeuneencore pour fixermes

plaiſirs

Encultivant des fleurs ſur latoilette

écloſes.

2

Ce n'eſtpas queſouvent le tendre for

De nos plaiſirs paſſez , e de voſtre

conftance

venir
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N'arrache de mon cæur quelque

amoureux ſoupir ,

Mais ce beaufeu s'éteint même dans

Ja naiſſance.

S

Suivez doncmonexemple , & qu'en

•fin la raiſon

D'un triſte égarement deformais vous
raméne::

Vous n'eftes déja plus dans la belle

faiſon ,

Et par malheurpour vous je la com

mence à peine.

S

Vous vous imaginez , ſans doute ,

que mon cøur

De vos tendres regards redoute encor

les charmes ,

Qu'ilspeuvent rallumer ſes feux eger

fon ardeur,

Et qu'encoreunefois il leur rendra les

armes ?
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Ab ! ne vous flattez pas d'un triom-,

phe ſi doux :

Vos appas font déchus plus qu'on ne

ſçauroit dire.

Ny penſez plus , Iris , ç'en eſt aſſez

pour vous

De m'avoirle longtemps tenu ſousvê

tre- Empire.

S

Il eſt vray quejadis mon cæur nepen

foit pas

De s'affranchir un jour de voftre dé

pendance ;

Mais en ce temps heureux vous

aviez plus d'appas ,

Et moy plus de jeuneſſe , & moins :

d'experience .

E:

1

Enfin ce temps n'eſt plusexmon tran

quille cæur
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N'entend plus de vos yeux le vieil

liſant langage :

Eteignezdonc , Iris , une inutile ara

Lafaiſon de l'amour paffe avec le bel

âge.

deur ;

Le Conte quevous allez lire ;

& qui vous plaira ſans doute , eft ..

de Mr Teffon .

LE BERGER PUNY,

UN

CONTE

N jour Iris dans un bois

écarté

Repoſoit ſur l'herbe fleurie,

Lorſque Tircis d'un vain eſpoir

flaté

S'en vint mal à propos troubler
ſa rêverie :

Quoy!
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EX

A

Quoy ! belle Iris , dit- il , eſt -ce

vous que je vois ?

Iln'en faut pas douter, ouy , tous

deux à la fois

A l'heure du Berger l'Amour

nous a fait rendre

Dans ce Bois ,

Profitons d'un moment ſi ten

dre.

Il dit : & tout rempli d'un eſpoir

trop Alateur ,

Il voulutfaire voir l'excés de fon

ardeur ,

Mais Iris qui ne l’aimoit guere

Scut bien ſe tirer du danger ,

Etluy dit , en fuyant d'une cour

ſe legere ,

Adieu Tircis , apprens que l'heu

re du Berger ,

N'eſt pas toûjours l'heure de

la Bergere.

E

$

Novembre 1701 ,
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Les Dames remportant fou

: vent des Prix en France , & Ma

dame Durand ayant remporté

le dernier Prix de Poëſie donné

par Mrs de l'Academic Françoi

ſe , Mrde la Granche , Secretaire

du Roy & de l'Academie Roya

le de Niſmes, a fait à cette occa

fion le Sonnet ſuivant à la gloire
des Dames ,

BВ

SONNE T.

Eau Sexe , à qui nos cours

rendent un pur hommage,

Yoas triomphez encor des plus

rares eſprits ;

Les beaux Arts font vivans dans

vos doctes écrits ;

Et chaque Muſe en vous retrace

fon image.

2
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Nul ne peur exceller ,s'il n'a vô

trefuffrage :

D'Apollon , deMinerve,on voit

les Favoris ,

Moins que vous eſtimez ; moins
tendrement cheris ,

Erl'Immortalité * couronne ,yo

tre ouvrage .

&

Pour nous à votre char attachez

doublement ,

Par l'attrait de l'amour & du dif

cernement ,

Nous mettons noſtre gloire à .
vous rendre les armes :

2

Mais imitez du moins les vain

queurs genereux ;

* Deviſe de l'Academie Fran

çoiſe.

Ei
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Et lors qu'avec reſpect nous cé
dons à vos charmes ;

Ne les faites regner que pour

nous rendre heureux.

Je vous envoye une Lettre qui

m'a eſté adreſſée , le Public
pelit

en tirer quelque utilité.

Pour ne pas priver le Public d'un

remede qui peateftre d'une grandeuti

lieé , j'ay jugé à propos de vousfaire

ſçavoir que j'ay fait une prépara

tion d'unRemede Chymique, dont je

croy quepeu de perſonnesTefont avi.

ſées, ou pour n'en ſçavoir pasla qua

lité, oule moyen de le reduire en pra

tique ; c'eſt cequej'ayfaiten prépa

rant l'eſprit de Fourmis , &leur bui

le , un pour l'exterieur , l'autre pour

l'interieur. Comme ces Animaux ſont 1
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leur con

doüez d'une grande activité a toll

jours dans le mouvement, il y a lieu

de croire que lorſque l'on uſé de leur

eſprit pour l'interieur , cela redonne

aufang & aux eſprits , par le moyen

de la circulation , le mouvement qu'

ils n'avoient pas , & qui

vientpour maintenir l'homme dans

une parfaite ſanté ; -car dans toutes

les maladies qui attaquent le cer

veau , comme l'apoplexie , l'epilepſie,

i le catharre ,& toutes les autres qu'on

appelle cornateuſes , elles n'arrivent

que par le défaut du mouvement des

eſprits contenus dans le cerveau , Q4

par une pituite épaiſfe qui cauſe des

obſtru £tions,ouparquelque autre cauſe

mais quelle qu'elle foit,j'eſtime qu'il

% a peu de remedes qui puiſſent guerir

pluspromptement ces fortes de maux

que celuy que je,propoſe , qui n'eſt

E iij
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qu'un fel volatil des Fourmis , qui

ne font autre choſe que fel volatil,

ainſi que je l'ay experimenté. Ilpeut

encore guerir lá paraliſie & la furdité

par ſa grandepenetration , & repa

her dans les Vieillards la vigueur en

redonnant aux ſens leur ałtivit

Cette preparation eſt d'ungrand tra

vail & d'un grand prix . Etmuller

en parle dans ſes æuvres , & fait

beaucoup d'eſtatde ce remede, da même

il enſeigne les myoens de prendre les

Fourmis, qui eſt le grand point,mais

aucun ne m'a reüli queceluy que j'ay

inventé.I'ai tâchéd'avoir de cesgroſſes

fourmis refineuſes,qui exhalentmême

une bonne odeur fort fubtilequi ſe trou .

vent dans les boisdefapin . Je m'ocu

cupe à la Campagne où je ſuis dides

experiences de Phyſique , eſtant éloi

gné du bruit & dutracas , afin de
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-28

J;:

-

1 .

it

pouvoir eftre utils à mes Amio , anx

Pauvres , & à ma Hamille. Iam

auſi préparé l'Elixir de proprieté

fans acide , ce quieſt difficile à cau

Te de la difficulté qu'il y a à diſſoudre

la Myrrhe ; j'en ay fait des expe

riences merveilleuſes dans les fiévres

malignes , rhumatiſmes , & même

pleureſies. I'ay quantitéd'autres pre

parations fort curieuſes. Ceux qui

voudront me faire l'honneur d'avoir

commerce-avec moy. ſur la phyſique

me ferontun tres-grand plaiſir, j'en
tens des Curieux et des de

14

E1

gens me.

rite & de diſtinčtion. Ils adreſſeront

leurs Lettres par la fofte à Mont

briſor , d M Puy, Ecuyer Conſeiller

da Rey , Elîc en l'Election de Mont

brifon , pour faire tenir à Mr Cha

lançon , ancien Secretaire de la Rei

ne , à Marols.

Ś

iiij



56 MERCURE

Entre ceux qu'on croir

n'eſtre point morts , avez vous

conté Malcus donc il eſt par

lé dans l'Evangile . Voyez.ce

qu'en dir la Lettre ſuivante.

Elle eſt d'un Religieux de

Sainc François à un Gencil

homme de ſes amis,

1

FE
Ene doutepas, Monſieur , que

ce qu'on viene de publier de la
Terre - Sainte dans les Mercures

des mois precedens , n'ait rappellé

à voftre Souvenir le prodige done

je vous parlai un jour , Ege excite

votre curioſité pour ſçavoir d'où

j'ay tiré que ceſoldat qui donna
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infolameni un ſoufflet au Sauveur

du Monde dans le temps de ſa

Paſſion eſt encore en vie. Je vay

vous le dire, Monfieur, d'autant

plus volontiers qu'il me paroiſtque

vous eſtes maintenant diſpoſé

recevoir mes preuves,oque vous

ne traiterez plus cecy d'illuſione

de conle fait à plaiſir.

Voicy dont ſur quoy javance

gut ce Soldat qu'on croit commu.

nement eftre Malchus à qui le Sau .

veur remit l'ereille , que Saint
Pierre lwy abarit , vous , dis- je ,

ſur quog j'avance que le soldat

eft encore en vie dans un lieu ſou

ferrain de la Ville de Jeruſalem

1
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attendant le Fugement dernier.

Lapremiere preuvida lesemoi.

gnage ſuivant. Temoignage non

juspect par le caractere de celuy

qui le donne , con par les circonſ

iances dont ils l'accompagne. En

voicy l'exerais mos pour mot en

vieux langage siré d'un Manuf

crit , qu'un Artiſan de Toulouſe

garde"fargneuſement comme un

précieux dépor,

Le Frere Dominique Dam

berton de l'ordre de Saint

François Bachelier en Sainte

Theologie , & Lecteur au

Convenc des Freres Mineurs de

Baignols ,ccftifie eſtre vray ce
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que s'enſuic, ſur ma foy Chré.

tienne , & ma parc de Paradis

& ainſi l'ay dit & prêché eſtre

choſe veritable , parce qu'ain.

ſi je l'ay vû moy eſtant dans

la Sainte Cicé de Jeruſalem

l'an de grace 1587 .; & le pro

pre jour de Noſtre . Dame

d'Aouſt aprés midy environ

une heure , eſtant dans la

Maiſon de Pilate au lieu de

Golgota , le principal homme

de Jeruſalem lequel a renié la

Foy Chreſtienne eſtane natif

de Mâcon en Bourgogne

nommé Jean Berbol,à preſent

appellé Faldin , & parce que



60 MERCURE

je connois ſa Femme , & fes

Enfans , & luy en donnay des

nouvelles , il me dit : viens

puiſque que tu éft de noſtre

Pays , je te veux montrer un

fecrec que tu ne diras finon à

ceux de ta foy. Amene avec

toy les plus gens de bien de

ta compagnie; & je vous mon .

treray choſe qu'il eſt 40. ans

qu'homme du monde Chreſ

tien n'a vû . Alors j'appellay

le Reverend Pere en Dieu ,

Monſeigneur l'Evêque de No.

vembergue , & ſeize autres

perſonnes ,tant Comtes , que

Vicomtes , Barons, que Che.
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valiers , & luy juraſmes que

nul de nous ne diroit le ſecrer

tant que nous ſerions en ladi.

te Seigneurie de Jeruſalem .

Le Serement fait , nous en..

traſmes en la Maiſon de Pin

lare par une pecite ruë à main

ſeneſtre & nous montra le lieu

melme où noſtre Redempteur

fur baccu , & attaché , & au.

prés dudic lieu on ouvrit une

porte de fer , par où nous

deſcendiſmes en bas quarante

trois degré, & entraſmes dans

une grote ſi loogue , qu'un

homme à deux traits de bou

le ne pourroit tirer d'un bour
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à l'autre , & nous ouvrir une

porte de fer , & puis nous paſ.

iâmes juſqu'à un petit puits

non guere profond , environ

une cane , ou treize pans ,

qui reviennenc à peu prés à

trois aunes , & dans iceluy
trouvaſmes un homme nom

mé Malcus , lequel frappa

Noftre Seigneur & Redemp.

teur Jeſus Chriſt en la jouë

luy donnant un grand ſoufflet

de la main en la Maiſon d'An.

ne en luy diſant , fic Refpondes

Pontifici ; lequel homme eſt

rouſſeau, long viſage, longue

barbe , de l'âge de trente- cinq

1
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à quarante ans , & vécu de

drap blanc , le revers fait à

l'éguille,lequeleſt enterré juſ.

qu'au nombril ou milieu du

ventre , & ne parle finon aux

Chreſtiens, Ec le Reverend

Pere lay demanda ce qu'il

faiſoit là, lequel Malchus luy

répondit celles ou femblables

paroles : fic refpondes Pontifici;

& pluſieurs autres paroles , &

parle aucune fois Allemand ,

autre fois Italien & nous nom,

ma chacun par noftre nom ,

& le lieu d'ou nous eſtions

natifs de quelle Nation , &

puis nous demanda quand il
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ſera le jour du jugement, &

nous luy répondiſmes que

Dieu le ſçavoit , & non pas

nous , & puis partiſmes de

ladice grotte par quarance trois

dégrez , & en montant en :

tralmes dans le grand Tem

ple de Salomon , & puis nous

en retournant par où nous

eftions entrez, & ledit Malchus

bat & frape la poitrine coû .

jours de la main , & ne re

garde ceux qui parlent à luy,

& c'eſt chole épouveocable

à voir , & c'eſt des plus mer

veilleures de Jeruſalem . Er

moy deflus nommé Frere
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1
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eft que

# Dominique Damberton cer.

rifie ce que deſſus eſtre vray

ſur ma foy & ma part de Pa .
di

radis.

La ſeconde preuve qüi peut

paper pour une confirmation de

celles que vous venez de lire ,

le Pere Caluer dont vous

connoiſſez le probiré ego qui a

reſté environ ſept ans dans Ferya

falem , pendant leſquels il y a

eſté environ quatre ans en qualité

de Vicaire du Convent de Saint

Sauveur , má aſſuré plus d'une

fois qu’un bon viéllard nommé

Petrus, Conducteur Inter .

pretre des Chreſtiens Pelerins, ly

F

JS

75

Nov. 1701.
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avoit fouvent dit , ego proteſté,

que son Pere qui mourue fort

âgé faiſant le meſme office , luy

avoit dit , qu'il avoit eſté preſent

lorſque Saldin fis l'ouverture de

la premiere porte pour faire voir

au Pere Damberton & à fon il.

luftre compagnie les choſes qu'il

rapporte en qu'il artefte eſtre

vrayes.

Enfin la troiſiéme preuve eft

la tradition conſtante, eg certaine

de Jeruſalem , où l'on montre en :

core l'endroit om Malchus eſt de.

tenu vivant & où il faitpenitence

de for attentat , ea de ſon ingra ..

sirudeenvers Jefus Chriſt fonRog
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en

ego for Medecin , qui ne parut

fenfible pendant le cours de fapaf:

foon, qu'à l'outrage qu'il reçus de

çe malheureux ,

On ne peut douter , Monſieur,

de cette tradition. Je n'ay jamais

parlé à aucun de ceux qui ontefté

Jeruſalem , qui ne m'ait aſſuré

qu'elle eft veritable, co que lors

qu'ils vont voir la maiſon de Pi .

late, on leur montre toujours l'en

droit , où l'on croit en ce pays.là

que Malchus eſt encore vivans

attendant le Jugemene , apparem .

ment pour d'autresmotifs qu'Hea.

necbiegu Elie, qu'on fçait par l'E ;

crisure n'eftre pasencore morise

Fij
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Si tous cela, Monſieur, ne ſuffic

pas pourvous convaincre , il vous

ſera aiſé d'avoir des sémoignages

autentiques de ce fait.Vous avez
des Amis en Cour d'un rang or

d'un caractere à pouvoir écrire à

l'Ambaſſadeur de France , doo

obtenirde luy qu'il s'employe au .

prés du GrandSeigneur, afin qu'il.

ordonne au Bacha de Jeruſalem ,

de permetire au Gardien du Con .

vent de Saint Sauveur, à ceux

qu'il voudra prendreavecluypour
témoins , d'entrer dans l'endroitoj

le Pere Demberton certifie avoir

efté, e de voir ſi ce qu'il dis, et

vray oufaux,
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1

La Lettre que je vous en

: voye , eft écrite par un Do.

$ cteur, & adreſſée au R. Pere

Honoré deSainte Marie , Car.

me Déchauflé.

Fay trouvé , mon Reverend

Pere,tant d'érudition , de ſolidité,

de bon gouſt ☺ de diſcernement

dans la Differtation biftorique que

vous venez de donner au Public ,

pour la défenſe de la Theologie

Myſtique , que quelque inconnu

que je vous fous, i oſe esperer que

Vous ne trouverez pas mauvais

que je vous felicite d'un ſi bong

belOuvrage ,ce que je vous mar

que en même temps la neceſſic
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qu'il y aurois , que dans le Traité

dontvous donnez le projet à la

fin de voſtre Differtation, impri

mée à Bordeaux , chez Boé, ego

qui me paroiſt ires bean ego bien

imaginé, vous répondifiez au

livre dy Miniſtre Jurien, intitulé,

Traité Hiſtorique, contenant

le jugement d'un Proteſtant

ſur la Theologie Myſtique. Il

die dans ce Traité beaucoup de

belles, curieufes og bonnes choſes ;

mais il en dit auſſi bien d'autres

plus ouréres ego plus injurieuſes

aux Myſtiques ego à leur Theolo

gie, qu'il rejette "e " traite de pur

faniône , que me fait le faifour
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des extrairs que vousavez ſi bien

relevé. D'aus pouvez, ſolidement

iépondre à cet impoſteur de Mini .

fire, ſans rien changer de votre

fifteme, Il ſemble qu'il ſoit fait

pour cela , lant ilparoiſtconduire

Baturellement à combattre le livr

de cet Ecrivain emporté« Here

sique.

Je m'étonne , mon R. Pere que

vous ne citez pas, ego ne faſſiez

nulle mention dans voſtre Ouvra

ge de Saint Pierre d 'Alcantara ,

Directeur de voſtre Mere Sainte

Therefe.Vous n'ignorez pas ,fans

doutequ'il a eſtéun des plus grands

e des plus illuftresContemplatifs

LI

d

S;

I
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du ſeiziéme Siecle, e que le té.

moignage que vous pouvez tirer

de ſon Traité d'Oraiſon fur la

nature de contemplation, ne fuc

d'un aufli grand poids dans l'E .

gliſe, que celuy des Auteurs non

controverſez dont vous vous ſer .

vez , e qui vous ont paru me

river d avoir place dans voſtre

Dißeriation hiſtorique.

Si un Religieux de S. Fran

çoir , mon. R Pere , a écrit contre

la Theologie Miſtique, egr merité

que vous le relevafiez le bien

que vous l'avez fais, il y en a

un autre qui vient de donner au

Public une belleegafçavanteLettre

pour
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ce

pour la défendre. Elle ſe vend á

Toulouſe chez Mademoiſelle Bow .

de , e eft intitulée , Letire d'un

Religieux de SaintFrançois, à

-un Abbé de ſes.Amis , ſurl'im.

poſſibilité de l'amour pourdes

Myſtiques Il devoit metire,

ſemble , des faux Miſtiques.

Mais il y a apparence qu'ilne l'in

pas fait, à cauſe qu'il l'écrivir ,
comme il eſt marqué dans l avis de

1 Imprimeur, dans le temps qu'on

agitoit le plus la matiere dont elle

parle, oque Rome n'avoit pas

encore prononcé ſur le differenddes

Prelats qui ne convenoient pas de

la poſſibilité habituelle d'un tel

Nov. , 1701 .
G

ER

til

#

3
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amour. fe fuis , mon Reverend

Pere , &C.

Je vous envoye la Preface

de la Critique d'un Traité de

Perſpective fait par le R. Pere

Bernard Lamy,Preſtre de l'O

ratoire, que M' Antier , Per

ſpecteur , a adreſſé à M' de

Pourroy , Conſeiller au Parle.

ment de Grenoble , comme

il lay avoit promis. Jeme per.

ſuade que les sçavans pren.

dront plaiſir à la lire , à cauſe

des découvertes qu'ils y trou

veronc ſur cette ſcience. Voila

la copie de cette Preface .
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1 Le R. P. Bernard Lamy ,

Preſtre de l'Oratoire , celebre par

les Ouvrages gwil a donnez , a

qu'il promet encore de mettre au

ó jour, a fait paroiſtre de nouveau

un Traité de Perſpective , dans

e lequel il prétend établir les fonde

mens de la Peinture , promet de

į regarder comme un veritableamy

celuy qui luy fera plutoſt une cri

fique judicieuſe quedes complimens

trompeurs, conformement au par

Sage de Salomon , rapporté dans ſa

Preface, feüilles 11. où il eſt dir,

melioralunt vulnera diligen

'tis , quam fraudulenta olcula

odientis , que les plages que font

le

Gij
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les corrections ſinceres de nos Amis

nous doivent eſtre plus agreables

que les careſſes trompeuſes d unen.

nemy.

Dans cette penſée M' An:

tier auroit critiqué il y a long

temps ceux qui ont écrit le

plus ſçavamment dans cette

ſcience, s'ils avoient eſté dece

temps , & qu'ils euſſent eu

les mêmes ſentimens, & prin .

cipalement M Deſarques, qui

a offert fi genereuſement ceno

piſtoles par une lettre impri

mée , à celuy de nos François

qui pouſſeroit la Perſpective

plus loin que luy , ce que le

<
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le Sieur Antier eſt en eſtat

de faire & qu'il offre de dé.

montrer quant il luy ſera fait

des propoſirions convenables

par ceux qui ſont auſſi zelez

que ce fameux Auteur , mais

attendant le moment de faire

paroiſtre la ſcience , il com

mence par accepter les offres

du P. Lamy, & s'engagede luy

donner des avis cels qu'il dça

mande , pour avoir l'honneur

d'eſtre mis dans le nombre de

ſes vrais Amis ; & il veut bien

luy faire voir par demonſtra

Aion , que les principes qu'il

donne pour cette ſcience , ne

G iij

i

1

1
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ſont pas conformes aux re.

gles de la Perſpective,& qu'un
Peintre en les fuiyant tombe

soit dans de plus grands dés

faues qu'il ne fait par la rou.
tine ordinaire. Pour en eſtre

parfaitement convaincu ,iln'y

a qu'à jetrer les yeux ſur la

Figure de la page 136. & la

confronter avec celle qui luy

eſt miſe en parallele ; ce qui

ſera expliqué plus au long

dans le diſcours que M' An.

tier va faire à ce ſujet dans ſa

Critique , où il offre de don.

ner raiſon de toutes les diffi .

cultez qu'on voudra luy pro .
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3

poſer , & de montrer netre.

ment que cette Science ne

s'acquiert point par haſard ,

comme le Pere Lamy dir l'a.

voir fait, dans ſa Preface feüil.

let 11. mais qu'elle a des Princi

pes cerrains , lur leſquels elle

cft fondée, & qu'il faut neceſ.

ſairement ſçavoir pour en con

poiſtre le fond. Comme le

tour dépend d'une preuve , il

ſe fait un honneur de la don.

ner le premier dans le Royau.

me , où elle n'a point encore

paru , & de la faire encore pa

roiſtre par ſon cuba,avec une

demonſtration qu'il fera voir

a

}

G.iiij
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.

mécaniquement dans la natus

re , ce qui ſeroit d'une grande

utilité , non -ſeulement à ceux

qui veulent rendre leurs ou.

vrages parfaits , mais encore

pour connoiitre en quoy one:

manqué les Auteurs qui ont

écrit de cerre Science . Par

cette découverte il fait voir

la fauſſeré des démonſtracions

que le Pere Lamy veut étaler ,

& il en donne des raiſons fi

nettes & fi ſolides, qu'elles

mettent cette Science dans

ſon plus haut periode & dera,

nierdegré.

- M' Antier qui neveut com
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h

1

!

:
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batre l'ouvrage du Pere Lamy

que pardes forces égales, pour

ne pas donner ſujet de mécon.

tentement , va faire tracer les

Figures du Traité par le petic

filsdeM'Hervé,pour les mec

tre en parelleles avec ceux du

Pere qui les a fait deftiner par

un jeune homme d'une main

tres- heureuſe & adroite , ainſi

qu'il le dit. C'eſt ce queje vous

donneray dans ma premiere

Letcre , & je m'aſſure que

vous en ſerez conrenr.

Le même Mo Ancier , qui par

le moyen d'un cordon , com

me il l'a dit ,peur décacher les

.
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Chevaax qui ont pris le mors

aux dents, & arreſter le Ca.

roffe:cout court , peut auſli par

une même adrefle , arreſter les

rouës de derriere du Caroffe

en cas qu'on cuſt beloin de le

faire. Il demeure coûjours ruë

de l'Echelle , comme je l'ay

marqué pluſieurs fois

L'Ouvrage que vous allez
lire eſt la Traduction d'une

Ode Lacine de M l'Abbé:

Boutard.
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A MONSEIGNEUR

LE DAUPHIN ,

oli -

Co

22

les

os

be

Sur le rétabliſſement de la ſanté

de ce Prince .

rue

say

ODE .

INvincible , Dauphin , précieuſe
eſperance

Cheres delices de la France ,

Des Peuples le charme l'Amour.

Au moment que la mort traiſtreſe

Parut vousaccabler ; quelle affreuſe

trifteſſe

Şaiſite la Ville de la Cour !

Tez

ne

bé

An bruit d'un ſi grandmal cette Ville
étourdie

Sentant la même maladie :
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S.

ka

D

Ci

Et

Remplit l'air de les triſtes cris :

Comme une mere gemiſante,

Quiſe voit arracher par une fiévre

ardente

Un fils qui n'avoit point de prixz

2

Louis voyant perir la moitié de luy

même

Fut glacé d'une crainte extrême : '

Intrepide aux plus grands com
' bats

Il trembla que la mort felonne

Renverſant des Bourbons lafeconde

colomne

Ne triomphalt dansſon trépas

S

Vous-même triomphezdefa mortelle
envie :

Grace au Ciel qui vous rend la vie,

Etnousfait un preſent ſa beau.

Le Monarque de toute la France:

DE

De

Min

be

247
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Voyantrevivre en vousleur plusfer

me eſperance ,

Sortent comme vous du tombeau.

-

Tel qu’un Soleil perçant les voiles de

| Aurore

De ſes rayons vientpeindre Flore ,

Chaſſant les ombres de la nuit ,

Et par ſa lumiere éclatante

Vient réjoüir le ciel & la terre pleu

rante

L'abſence du jour qui s'enfuit.

Déja d'hymnesſacrez lesTemplesre

tentiſſent :

Déja leurs voûtes fe noirciſſent

De la vapeur d'un ſaintencens.

Mille væux offertsen memoire

Nous marquent ſur la mort voſtre

heureuſe victoire

Par des tableaux reconnoiſansa
S
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Qui peutmettre en ce jour des bornes

à la joye.

fourauquel le ciel nous renvoye

Lc digne Filsda Grand Louis ?

A l'envy du ſuperbe Tage

La Seine faitau loin retentir ſon ri

vage

Du bruit des Peuples réjouis,

S

LeLabourear oiſif en celebre la feſte:

Sans craindre ny loups ny tempefte

Les Troupeaux errent dans les

champs.;

Tandis qu'à l'ombrage d'un cheſne

Le Berger affranchi du ſouci qui le

geſne

Surſaflute accorde fes chants.

2

Vous , Nymphes de Meudon , qui

d'uneeau criſtalline

Arroſezfa riche colline

3
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Aux cieux vous voulutes jaillir ,

Poury répandre la nouvelle

Du merveilleux retour d'une ſanté fa

belle .,

Dejoye on vous vittreſaillir.

7 .

Nous habitans -zelez de la Ville

Royale ,

Par tout notre ardeur ſe ſignale

A remplir l'air de cris joyeux.

Le hautbois joint à la muſette ,

Lesfifres aux tamhours , lalyre à la

tronpette

Fontuntumulte harmonieux .

S

Les ſuperbes Palais , les cabanesruf

tiques

LesTemples., les vaſtes Portia

ques

Retentiſſent de voſtre nom .

Jeunes & vieux , enfansesperes,

.
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,

Font , enſemble melez , leurs delices

plus cheres

De chanter voſtre guerifon.

S

Le Peuple pour vous voir courant à

flots rapides

Fixe ſur vousles yeux avides.,

Sans pouvoir remplir for ardeur ,

evous il s'approche , il vous tou

che ;

Et juſques à baiſervotre Royale bou
che

Porte l'attentat de ſon caur.

&

Ces crimes innocens ,fontle dignefa-

laire

De voſtre bonté populaire ,

Plus charmante,que tous les dons,

tiadouceur d'un diſcours affable

Ré' ent tous ceux qu'attire à votre

a ſpect aimable



نو

او

.

ایگ
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L'air majeſtueux des Bourbons.

2

Ces tributs que vous offre un Peuple

plein de zele

Et voſtre attachement fidelle

Aux . væux du plus puiſſant des

Rois ,

Grand Prince , vousplaiſtdavan

tage

O'He'de regner ſur l'Inde, & d'impo

fer au Tag ?

Le joug de vos prudentes loix.

Les Vers ' ſuivaps ont eſte

notez par un forc habile Muu

ficien .

AIR NOUVE A U.

Sombres deferts qui cachezma triſ

Nov.1701. Hн

telle
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crets

Si je pouvois dans vos détours fea

Perdre le ſouvenir des maux qu'A

mour m'a faits

Je troubleroisſans ceſſe

Voſtre tranquillePaix.

Mais helas , pour guerir de l'ardeur

qui mepreffe ,

L'inſenſible. Philis a pour moy trop
d'attraits

Et mon cæur a trop de foibleffe .

Le Public s'eſtoic contenté

depuis fort longtemps de la

Traduction des Metamorpho.

fes d'Ovide , faire en Proſe par

M du Rier. Il vient d'en pa.

roiſtre une nouvelle , qui doit

avoir un grand cours , puil.
1.7
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thu

of qu'elle eſt d'un homme fa

meux par un grand nombre

d'Ouvrages de chacun def.

quels on a fait crois ou quatre

éditions. C'eſt dequoy s'eſtre

La formé un ſtile ſur le belvſage,

ce qui eſt ſur tout à ſouhaiter

quand il s'agit de traduire . Je

E
parle de M. l'Abbé de Belle

garde. On peut dire à l'avan

tage de ce livre tant vanté des

i Metamorphoſes , qu'il n'y a

point de le & ure qui ſoit plus

ucile à tout le monde , la con .

noiſſance des Fables eſtanı ne

ceſſaire en pluſieurs occaſions.

Cette nouvelle Traduction eſt

E

M

D.

E

Hij
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en deux volumes tresbien

imprimez & enrichis de prés

de deux cen's Planches ouFigu

res , qui repreſentent aux yeux

ce que contientchaque Fable.

Ces Fables ſont accompa .

gnées d'explications morales ,

&on trouve dans ces deux mê:

mes volumes quelques autres

Ouvrages traduits par le mê.

me Auteur , & par conſequenc

tres dignes d'eſtre lûs, ils ſe

debitent chez le ſieur Brunec

Libraire, dans la grande Salle:

du Palais.

Vous ſçavez que l'Office où
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1

3

!

le Roy a lliſte les grandes Fef.

tes de l'année,eſt faite ordinai.

rement par un Eveſque nom

mé pour cela , & que les der

niers parvenus à cecredignité ;
ont fort ſouvent cet honneuri

Mol'Abbé deSoubiſe , Coad

juteur de Mr l'Evefque de

Straſbourg , eft celuy qui a fait

l'Office cette année a Fontai

nebleau devant Sa Majeſté ,

la veille & le jour de la Feſte de

cous les Saints. Il s'elt acquité

de cette pieuſe fonction , avec

la grace, & la modeſtie qui

luy ſont naturelles . L'office

fe fit avec les Ceremonies or,

-3

1
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!

dinaire , & toute la Maiſon

Royale fit ſes devotions,àquoy :

elle ne manque pas toutes les

bonnes Festes. La Prédicacion

fac faite par le P. Bonneau , Je

ſuite , & ſon diſcours fuc trou .

vé beau & ſolide. :

LeRoy , qui pour ne laiſſer

de vuide dans aucun des mo.

mens de la vie , diſtribuë les

Benefices vacans " , dans ces

grandesFeſtes ,ne croyant pas

devoir ſans une preſſante neſ

ſeſlice s s'occuper le jour de

tous les Saints à d'autres affai

res qu'à celles qui regardent

l'Egliſe , donna l'Evelché de
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id

Saint Paul de Leon à Mr. l'Abi

bé de la Bourdonnaye , Doc .

teur de Sorbonne Grand Vi .

caire de M ' l'Evefque de Nan

tes , & frere de Mrde la Bour.donnaye Incendant pour

à Bor

deaux. Vous vous ſouvenez ,

T fans doute , qu'il ſe diſtingua

avec un fore grand éclat lorf

de que le Roy d'Eſpagne ,& Meli

ſeigneurs les Princes paſſerent

en Guienne.Mrl'Abbé de la

. Bourdonoaye , eftanc Grand

Vicaire de Mr l'Eveſque de

Nantes ſçaura de quelle ma.

niere il doit conduire fon

Troupeau. CommeleRoy ne

70.

1
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nomme aux Eveſchez que des

perſonnes capables de remi

plir coutes les fonctions Epil,

copales, tant par leur piece

que parleur ſçavoir , & par les

lumieres qu'ils ont , acquiſes

pour le Gouvernement de

l'Egliſe , done il leur com
met le ſoin , Sa Majeſté par

cette meſme raiſon , a nom ,

ine Mr l'Abbé de Chaul.

des , Docteur de Sorbonne ,

Grand Vicaire de Mr l'Arche

veſque d'Auch , à l'Eveſché

de Sarlat. Cec Abbé joint

beaucoup d'eſprit à une gran

de Erudisjon , & a ſouvent

donne
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de

20

m

donné desmarques éclatantes

de l'un & de l'autre. Je vous ay

fait
part d'une Harangue de

ſa façon qui a eſté trouvée

tres-belle. Il la fic à Auch en

l'abſence . de Mr l'Archevê.

que , lorſque Mefſeigneurs les

Princes ypaſſerent.

L'Abbaye de Saint Leger

fur donnée le meſme jour à

Mr l'Evefque de Vence , le

revenu de ſon Evêché n'eſtanc

pas allez conſiderable pour

ſoutenir la dignité Epiſcopale,

& pour faire les chåritez auſ.

quelles les Eveſques ſont obli.

gez

I

El.

1

I

Novembre 1701.



98 MERCURE

M' l'Abbe Chateaurenault

fut en meſme temps pourveu

de l'Abbaye de Landevenec,

Il elt Frere de Mr de Châ.

ceaurenault , Vice Amiral du

Levant. Il n'y a point à dou

ter que le Roy ne le croye

capable de ſe diſtinguer dans

l'Egliſe , comme fait Mr le

• Vice. Amiral fon frerre dans

les Armées Navales de Sa Ma -

jeſté.

L'Abbaye de Saint Calez

fut donné à Mr l'Abbé de Mo.

ranville , Neveu de Mr l'E

veſque de Chartres d'une an.

cienne Famille de Norman .
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11

i die. Sicer Abbéimire la haute

- piecé de ce Prelat ; comme le

choix de Sa Majeſté ne per

met pasqu'on en doute , ily

lieu de croire qu'il ſera d'une

o grande utilisé à l'Egliſe.

L'Abbaye de Turpenay fuc

en même temps donnée à Mº

l'Abbé de Morey , Premier

Preſident au Preſidial d'Au.

cun . Il s'eſt diftingué dans les

Harangues qui ont efté faires

dans le Voyage de Mollui.

M' l'Abbé de Maupoine ,

Clerc de Chapelle de Sa Ma

jeſté ; cur dans la même pro .

3

gneurs les Princes.

I ij
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motion l'Abbaye de Tonnay

Charente , & D. Cellers eur

celle de Dommartin. Ce şeli

gieux eſtoit Prieur d'une autre

Maiſon prés de Dommartin.

M' de Moocillan , Frere de

M de Montillan ,Gentilhom .

me attaché à Mademoiſelle de

Charollois , fur pourvû du

Prieuré de Bajaſſe ,&M'Mo.

rin , Aumônier de m 'l'Evêque

de Mers , d'un Canonicar du

même lieu.

Le Roy donna auſſi l'Ab .

baye des Illes à Madame d'Ar.

genlieu, Parente de Mile Mar.

quisdeSourches, Grand Pres
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RE

UIN

de

voſt de l'Hoſtel, & Sæur de

feu . Mi d'Argenlieu , Grand

Vicaire deSoiffons.

Pendantque la pluſpart de

ceux qui viennent d'eſtre

pourvus de ces Benefices, ſe

donnoient du mouvement

pour les obrenir , d'autres

n'eſtoient occupezque de l'i.

mage de la Mort , ou du moins

ne devoient penſer qu'à quic

ter bien-coſt la vie , puiſqu'ils

ſont tous morts preſque dans

le même temps. En voicy les

.ede

du

10

uc

By

noms.

Meſfire Pierre François de

Beauvcau du Riveau , Evêque

Iüj



102 MERCURE

de Sarlat. Il avoit ſoixante &

huit ans , & eft decedé dans

ſon Dioceſe , où tous les E

vêques doivent mourir , lorf

qu'ils ne ſont pas appellez ail

leurs
par de preſſantes neceſa

Sitez . Il y eſtoit eſtimé, &

aimé: Sa grande charité l'a

faic beaucoup regretter des

Pauvres. La Maiſon de Beau

veau , au rapporç de Mrs de

Sainte - Marthe , eft une des

plus illuſtres du Pays d'An.

jou : Elle fort de Jean II. Sei

gneur de Beauveau , Mary de

Jaime de Tigny , ſous le regne

de Charles VI. Dece mariage
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dan

Lest

lort

zail

ecel

, &

;ܐܳ݁ܕ

fonc iflus les Barons de Beau

veau du Riveau , de Roltay ,

les Seignenrs d'Elpenle , Sé

nechaux d'Anjou , de Proven .

Ge & de Lorraine , Chevaliers

des Ordres de Saint Michel

& du Croiſſant, des Gouver .

neurs de Places , des Preſi .

dens de la Chambre des Com.

pres de Paris, & des Cham.

bellans des Rois Charles VII.

Louis XI. & de René Roy de

SicileDucd'Anjou . CetteMai.

fon eft, alliée avec celles de

Bourbon · Vendoſme , d'An .

jou , Sicile , de Craon , de Bau.

dricourt , de Beaujeu , de Ma

des

14.

de

es

1 .

I jij
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ponville , de Saint Amadouri

d'Etoureville , d'Averton.Be.

lin , d'Urfé , du: Fay , de la .

Guiche , Saux . Tavanes , &

d'Haraucourt , & a donné des .

Prelacs aux Egliſes d'Arles ,

d'Angers , & de Nantes . Je ne

vous dis rien de ceux qui ſont.

deſcendus de cette Maiſon

juſqu'à aujourd'huy, vous en

ayant parlé dans d'autres de

mes Lettres.

Meſfire Barthelemy de

Blois de Trelon & de Ginder

devren , Gentilhomme Hol.

landois , mort à Paris le der.

nier jour du mois paſſé. Ildel.
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ador cendoir de la Maiſon de Blois.

n.Bi de Trelon , qui s'eſt habituée

del en Hollande , où elle a poſſe

5,4& de les premieres Charges , de

é des l'Erat, & qui tire ſon origine,

les, del'ancienneMaiſon de Châ

tillon ſur Marne , dont il y.

a.eu tant de grands Officiers

de la Couronne , & qui eſt

fonduë dans la Maiſon de

Bourbon .

Mellire Antoine le Grain ,

6 Marquis deBreüil.

Mefire Claude de Thiard ,

Comte de Billy, Chevalier des

Ordres du Roy , & de S. Louis.

Il fuc nommé Gouverneur

on

en

1
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les pays

d'Auxone en 1672. Lieutenant

general des Armées du Roy

en 1677. & Lieutenant general

Commandant pour S , M. dans

de Mets & de Verdun.

Madame l’Abbeſſe de

Xaintes, Sæur de M ' le Duc

de Lauzun , eſt morte auſſi

dans le même temps.

Le Public a auſſi perdu au

commencement de ce mois

Meffire Adrien Alexandre de

Hannyvel, Marquis de Cre.

veccur, Seigneur de Manevil.

leite , Preſident à Mortier au

Parlement de Paris . Quoy

qu'il n'euſt encore que qua,
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13

3 ;;

rante ans , il avoit eſté Avocat

du Roy au Chaſteler, Secre.

caire des Commandemens de

de feu Son Alveſle Royale

Monſieur,Conſeiller au grand

Conſeil , Maiſtre des Reque.

ftes, & grand Rapporteur en

la Chancellerie. Il s'eſtoit ac.

quité de tous ces Emplois

avec beaucoup d'exactitude,

& de probité. Auſli le con .

noiſloic-on pour un bon Juge ,

fort eſtimé & conſideré.Il étoic

Fils de Meſſire Adrien deMa

nevillecce , Marquis de Creve.

caur , Secretaire des Com.

mandemens de feu Mon
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Lieur', & de DameMarie le

Camus , Fille de feu Meffire

Antoine le Camus , Seigneur

d'Emery , mort Preſident dela

Chambre des Comptes,& de

Dame Eliſabeth . Feydeau. Il

eſtoit Couſin de M ' le Cardi.

nalle Camus , & de Mrs le

Camus , l'un Premier Preſi.

dent de la Cour des Aides, &

l'autre Lieutenant Civil . Il

avoit épouſé N. de Harlay ,

fille de Nicolas de Harlay

Céli , Conſeiller d'Etat & Ple:

nipotentiaire au Traité de

Ryſwick , & Sæur de Madame

la Marquiſe de Vieuxbourg,
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de Mile Comte de Céli , &

de M' l'Abbé de Harlay. Ils

font de la même Maiſon , &

ont le mêmenom & les mê.

mes armes que m'le Premier

Preſident. La Veuve de'm ' de

manevillerce , qui vient de

mourir , joinc à beaucoup de

beauté un efprit encore plus

plus grand , & loin de s'occu:

per aux divertiſſemens ordi.

naires aux perſonnes de ſon

âge , elle employe la plus

grande partie de ſon temps i

cultiver fon elprit. Comme

M'le Preſident de Creveceur

cft more ſans laiſſer d'enfans,
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madame laSæur,qui aépouſé

Meſſire François Joleph Comie

de Clermont &de Tonnerre,

- heritiere ſeule de ce Preſident

dont le corps ayant eflé levé

de la Chapelle du Châceau de

Creveccur, le s. de ce mois ,

fut porté en Convoy dans l'E

gliſe Paroiffale du Bourg, cù

aprés un Service ſolemnel, il

fut deſcendu dans une cave

d'une Chapelle voiſine du

Chœur ,& mis auprés de celuy

de M'de Manevillerie fon Pe.

re , qu'on y avoit apporté de

Paris.

Cette mort a eſté ſuivie de
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$

celle de Dame Marche d'Ef.

tournel , âgée de ſoixante &

neufans. Elle eſtoit veuvede

Meſſire Gilles Marquis de

Hautefort ,Grand & Premier

Ecuyer de la feuë Reine , &

Lieutenant general des Ar

mées du Roy. Je ne vous dis

rien davantage de la Maiſon,

en ayant parlé amplement

dans ma Lettre du mois de

Janvier 1694. lorlque jevous

appris la mort de M le Mar

quis de Hauteforc. Cette

Veuve laiſſe quacre Garçons,
dont les deux aînez' ſont Ma.

réchaux deCamp. L'aîné eft
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le Marquis de Hautefort , qui

a épouſé l'heritiere de Pom .

padour ; le ſecond eſt M ' le

Marquis de Surville qui com

mande le Regiment duRoy.

Il a épouſé la leconde Fille de

M'leMaréchalde Humieres ,

Sour de Madame la Princeſſe

d'Iſenghen ; Douairiere , &

Ducheſle de Humieres. Les

deux Caders font, l'un Colo.

nel de Cavalerie , & l'autre ,

Colonel de Dragons.

Roſe de Pujol , veuve de

Jaques. Louis de Soüillac

Marquis d'Aferac , & de Cal

telnau . d'Eauzan . , Baron de
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2

Caixon ,Seigneurde Rouffi

gnac . Elle futinhumée le 20

du mois paſſé dans l'Egliſe du

Convent des Capucins de

Tarbe , fondé par Jaques de

Pujol , Baron de Caixon , Sire

de Montblanc & de Vergé ,

Seigneur de Pereüil dont elle

eſtoit fille unique & heritiere.

Jaquette de la Mothe eſtoit

ſa mere. Elle a toûjours fait

paroiſtre beaucoup de veren

& de picté, a mené une vie

tout à faitChreſtienne , & eft

morte avec les ſentimens que

les perſonnes les plus pieuſes

ſouhaitent dans ces derniers

Novembre 1701, K
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momens. Elle avoit eſté peu

de tems mariée ,& eſtoit reſtée

veuve fort jeune. Elle avoit

eu de ſon mariage Louiſe de
Soüillac morre le 10 May

1686, qui dans une grande jeu.

nelle avoit une veiru & une

pieté exemplaires : & Jaques

Joſeph - Auguſte Comte de

Soüillac Marquis d'Aſerac &

de Caſtelnau - d'Eauzan ,Baron

de Caixon, Sire de Montblanc

& de Vergé , Seigneur de Pe.

reüil , aîné de la Maiſon de

Souillac , Maiſon qui joint à

l'avantage d'une origine tres.

illuſtre, celuy d'avoir coûjours
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eftė Gidellemet arraché au

ſervice de les Rois . Elle a plu.

ſieurs témoignages glorieux

de cet attachement fidelle, &

du zele aveclequelceux qu'elle

a produits ont verſé leur ſang,

& employé leurs biens pour

la défenſe de l'Etat, Auflia

t - elle merité que pluſieurs de

nos premiers Rois de la troi.,

ſiéme race l'agent priſe ſous

leur protection ſpeciale. On

en trouve une preuve éclacan

te dans les Lettres Parentes

du Roy Charles le Bel de l'an

1323, par leſquelles il declare

qu'il prendfousfa protection

-

Kij
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regne lui..

fauvegarde Huguesde Soüillac

comme ſes predeceſſeurs Rois y ;

avoient pris les predeceſſeurs du.

dit Hugues. Sous le

vant &durant les Guerres des

Anglois , ceux de la Maiſon

de Soüillac vendirent de leurs

biens immeubles à vil prix pour

en employer l'argent au ſervice

du Roy à la Guerre , comme il

paroiſt par des Lettres de 1341

qui leur furentaccordées pour

y rentrer.

Si la fortune n'a pas donné

à ceux de cetre Maiſon des

établiſſemens qui leur ayene

pû faire ſoutenir avec éclar



GALANT. 1i7

1

la grandeur de leur origine,

du moinsleur en a c elle laiſſé

dans tous les tems d'aſſez con .

ſiderables pour ſe ſoutenir

d'une maniere qui les a fait

diftinguer dans le monde ,

joint qu'ils ſe ſont rendus

conſiderables par leur merite,

& pour n'avoir jamais rien

fait qui fuft indigne du ſang

dont ils ſont iſſus.

J'ay encore à vous parler de

la mort de deux perſonnes,

qui quoy qu'Etrangers meri

tent bien d'avoir. place icy ,

non ſeulement par les avan .

tages de leur naiſſance , mais

3

.

}
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AA

à cauſe que le cas eſt fort ex :

traordinaire. Le SeigneurGio

vanni Moroſini,d'une maiſon

tres ancienne de Venize,ayant

recherché en mariage Eliza .

betra Maria Trevizana , qui

eſtoit aufli d'une fore bonne

Maiſon & celebre dans l'Hil .

toire. Le jour des épouſailles

fue arrefté au premier jour

d'Octobre dernier . Ils s'é.

toient veus la premiere fois

le vingtiéme de May dans la

maiſon de l'épouſe , & eſtoiene

partis enſuire pour la Campa.

gne,
l'un d'un coſté & l'autre

de l'autre. L'Epoule eſtant re.
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1

venuë, tomba auſſi- coft mala.

de , & l'Epoux qui revint dans

le meſme temps fur attaqué

d'une maladie pareille. Ils en

2 furent travaillez pendant deux

3 mois avec les mieſmes ſym

ptomes , & dans un degré pa

reil du mal,en forte que quand

l'un des deux ſe portoit mieux

ou moins bien la meſme cho .

ſe arşivoit à l'autre. L'Epouſe

ſe fit porter à l'Adone pour y

prendre les cauës du Mont

Ortone , & l'Epoux demelf

à Venize entre les mains des

Medecins. Cependantleur

mal augmenta de celle forte,

3

1

.
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qu'ils receurent cous deux le

Saint Viatique , avec l'Extre.

me Oction le cinquiéme de

Septembre. Ils ſe trouverenc

beaucoup mieur le 8 de ce

meſme mois , & furent ſujets

également à divers accidens

qui firent tancoſt eſperer, &

tantoſt toutcraindre, juſques

au ſecond d'Octobre que l'E .

pouſe mourur la premiere, &

l'Epoux peu d'heures aprés.

Lecorps de l'épouſe ayantefte

rapporté à Venize , il arriva

par un pur hazard,, que quoy

qu'ils fuſſent enterrez en des

endroits aſſezéloignez l'un de

l'autre
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1

l'autre , lesdeuxBicres-ſeren .

contrerent quand on les porca

en terre.

Dans ma derniere Lettre

en parlant de la Veſture de

Madame la Marquiſe de Ro.

chechoüart Faudoas , on a al.

teré le nom de Fandoas en écri.

vant Faudras. Ainſi il faut-cor

riger Faudoas pour ne pas

confondre la Maiſon de Fau .

doas en Guyenne avec celle

de Faudras en Bourgogne. La

Branche aînée de celle de

Faudoas fondir dans la Mai

ſon de
Rochechouari en 1517

par le mariage de Cacherine
Novembre 1701

. L

8

E

71다 .

1

1
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1

de Faudoas & de Barbazan

avec Antoine de Roche

choüart de Chandenier , Sei

gneur de Saint Amand,Lieu .

renant deRoy en Languedoc,

Senechal de Toulouze , Che.

valier de l'OrdreduRoy,com

me je vous appris dans la

Lettre où jevous parlay du

mariage de la Marquiſe qui

vient de prendre l'Habit aux

Religieuſes Benedictines de

Montargis. ]

Je vous envoye la réponſe

de m ' de Hautefeüille à la Cri.

tique que M La Moncre,
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cu Profeſſeur de Machemati,

da ques & de Philoſophie a faite
de la MachineLoxodromique

It inſerée dans le Journal des

da sçavans du 12 Septembre der

w pier. Elle eſt relle que je l'ay

08 -receuë manuſcrite ; je vous ay

si déja dit que je ne ſuis que le

à raporceur deces forces de diſ.

4 putes.

Si on conſidere la machi

dene Loxodromique ſpeculaci.

vement, ou fi elle réuſlit dans

la pratique , elle tracera des

f Loxodromies. J'ay donc eu

raiſon , en ce cas, de la nom

mer Loxodromique.Ileſt vray
1

L ij
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qu'elle tracera auſſi lesgrands

Cercles & les Paralleles ;mais

c'eſt une fauile conſequence

& un mauvais raiſonnement

de m'La Montre, demefaire

penſer & aux Lecteurs demon

Ouvrage, que ces grandsCer..

cles & ces Paralleles font des

Loxodromies. La dénomina.

tion des choſes ſe tire de leurs

parties principales.

La machine de Vitruve su .

nic naturellement& neceffai

rement à celle que j'ay trou.

vée. Ce fçavant maître des

Architectes dit,que c'eft une

des choſes les plus ingenicu
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I

E1

fes qu'il euft apriſes des An

ciens, elle a donné lieu à l'in

vention de nos Horloges. Le

Lecteur jugera ſi c'eſt une vieil.

le drogue, que j'ay cowfuë, & ſi

cette expreflion & quelques

autres que je paſſe ſous filen .

ce ſont d'un homme judi.

cieux , & qui n'a point pris la

Plumeparune enviedecritiquer.

Sim. La : montre avoir fait

luy meſme un trou au fond

d'un Seas , & qu'il euſt penſé

a y appliquer un cuyau , il au .

roit vique ce Seau n'auroitpoins

coulé bas, en le mettant enſuite

fur lá .Jurface de l'eau .contes

L iij
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nuë dans un plus grand: vaiſ

ſeau. Quelques Galercs qui

font-perçées de cette manic.

re, & qui ont un ſemblable

tuyau par lequel on jetre les

ordures & l'eau que l'on tire

de la ſentine,ne coulent point

à fond. Je ne ſçay s'il eſt per

mis à un Profeſieur de Mathe.

maciques , meſme du dernier

Ordre ,d'ignorer unechoſe fi.

commune , on ne ſçauroic

l'excufer dans un homme qui

entreprend de Critiquer les

Ouvrages des autres , & qui

dit
que cette penſée de Jaques.

Befjon de Beroald fon Cam ,
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er

ci

menetateur eft extraordinaire ego

impertinente, co

My Hughene qui a crû

avoir merité: la recompenſe

promiſe,& qui l'a demandée,

au raport du Pi de Chafles

dans ſon Cours de Mathema,

tiques au lieu side la Navi.

gation en ces termes : Legi:

mus in Doctoruna Diario , eum

præmium petiifle o adexperien:

tiam provocafe M Morin, le P.

de Liris, Recollet,& tous ceux

qui ont propoſé des Inven.

tions pour avoir la connoiſ.

ſance des Longicudes , n'ont

pů ſe diſpenſer de l'exprimer

.

L iiij
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dans le titre de leurs ouvrages.

Ce n'eſt donc pointparl'amour

proprequi les aveugle mais parce
que c'eſt la fin effentielle de

leurs découvertes, & que c'eſt

toûjours dans la ſupoſitionqa'.

elles réuſironidans lapratique.

MrLa Montre decide har :

diment & ſoutient que la Ma.

chine Loxodremiqueeſt im

pracicable . Je ne l'ay point

donnée pour infaillible ;mais

feulement comme vray ſem .

blable , & j'en ay parlé fore
modeftement. Toutes les

preuves qu'il apporte de la dé .

ciſion ſe reduiſent à cette feux

le , que je n'ay pu dire de
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dire cette

urangi quelle maniere il la faut apa

ama pliquer à un Navire pour en

pot faire quelqueulage. Il n'eſt pas

vray que je n'aye pu
maniere , mais il eſt vray que

que je ne l'ay pas dire pour deux
raifons. La premiere , parce

qu'elle eſt inutile àceux qui

ne s'en veulent jamais fervir.

La ſeconde, parce qu'ily en

a pluſieurs, & que les Pilores

qui voudrone mettre en prati:

que cette Invention , en trou .

veront facilement la maniere.

Mais ſuppoſé que je ne l'euffe

pu dire , qui a aſſuré M' La

Montre,que quelque sçavant

de France ou des Nations

.
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écrangeres ne la trouvera pas
dans ce fiscle ou dans les.lui.

vans ?

Le Moulinet que je ſuppo

ſe eſtre appliqué au deſſous

du Navire dans l'endroit le

plus commode , fera tourner
f'arbre ou la de fer au .

quel il eſt atcaché , à l'excre.

micé de laquelle il y aura un

Pignon qọi fera tourner une

autre verge, juſqu'à la dernie .

re qui entre dans le lieu où

eſt le crayon & le papier ſur

lequel la route doic eitre cra

cée, de la meſme maniere que

l'on faic tourner les Eguilles:

verge
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des Cadrans qui ſont forc

éloignées du mouvement des

grandes Horloges.

Pour diminuer le nombre

de ces verges ,on peur percer

le vaiſſeaudans un lieu con

venable , & y appliquer un

tuyau dans lequelentrera la

verge qui fera agir le crayon.

Cesmanieres&quelques au

tres font ſi faciles, que je n'ay

pas jugé à propos de les ex:

pliquer ; j'ay cru que les Pilo .

tes & les perſonnes moins in.

telligentes qu'un Profeſſeur de

Mathematiques ne les igno.

roient pas .
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M'La- Moncre a fait l'élo.

ge de la machine Loxodromi.

que en diſant que, fa elle eſtoit

fimple ego praticable , on ne de .

vroit pas la negliger : mais par

bonheur tes Lecteurs de ſa

Critique ne ſe ſono point ap

perçeus qu'il eſt faic voir

qu'elle ne l'eſtoit.paso

A l'égard des deux cho

fes ” qu'il dit que je ſçay

peur eſtre , je veux bien luy

accorder que je les ignore

parce que cela ne faic rien à

la réuſlice de la machine Lo.

xodromique. Il m'a déja taxé

d'ignorance ſur la Dioptrique
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1

mi

f

dans un autre Journal des Sça

vans , dont je me ſuis tres peu

misen peine ; maiscommeon

eſt obligé d'avoir loin de la

repucation , & qu'il ſe pour

roit trouver des perſonnes .,

particulierement dans les pays

étrangers, qui croiroient que

M' la Montre feroit un Mare .

maticien d'un nom & d'un

merite diſtingué, & qui fur.ce

fondement ajoûteroienc foy à

ſes écries, j'ay cru devoir rap

porter le Certificat que Mrs

de l'Academie Royale des

Sciences ont bien voulu m'ac .
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corder. J'ofe aſſurer que Mla

Montre n'en publiera point

un femblable.

EXTRA 1 T

desRegiſtresdel'Academie Royale

des Sciences, dH - Juillet 1701.

Monſieur de Hautefülle ,

1

ayant preſensé à l'Academie un

Places , par lequel aprés avoir ex -

poſé que depuis srente ans il s'ap.

plique avec beaucoup de dépenſe

à la Filofofie Experimentale, og

- rechercher des inventions uti.

les , il la fupplie de lui en accor.

der un Certificat ;@geMrVari.
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1

Mignon ayane eſté chargé de rappor.

por ser ce placer à la Compagnie, il

* dit qu'il avoir lü ce queM'de

Hautefeüille avoitpubliéendiffe

rens temps ſur les Trompersespar.

de lantes , ſur l'Horlogerie , ſur les

Lunettes , fur leNiveau, ſur le
maniere d ' élever les eaux ', og tour

récemment encorefur celle de me.

furer le fillage desVaiſſeaux ,

qu'ily avoir trouvé pluſieurs cho.

Jes tres curieufes, ego mêmes sti.

les a# Public ;& la Compagnie

a eſté d'avis qu'on donnaftà M

deHautefeuillele témoignage qu'il

defiroir de fon genieadefonap

plication ; en foy dequoy j'ay ſigné
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le preſent Certificar à Paris ce 3 .

Juillet 1701. De Fontenelie, Se.

cretaire de l'Academie Royale des

Sciences.

L'Auteur de l'écrit inferé

dans le Mercure Galant du

mois de juillet dernier , a eu

raiſon de laiſſer à Mr Aimon

le ſoin de défendre ſon Dio

girometre , puiſqu'il l'a faio

dans les Ouvrages des sça

vans du mois de Juin , où les

curieux pourront voir la ré

ponſe lage & Tolide qu'il a

faite à m la montre. Pluſieurs

Sçavans qui ont lû cet écrit

du mercure Galanç , n'y one

3
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cet

mol

BIO

trouvé que des veritez & n'y

ont apperçû aucunes invecti.

ves que mr.la montre pouvoir :

citer & refuter , ſans ſe met

re en peine qui eſt l'Auteur de

et écrit, puiſqu'il ne s'eſt pas

nomme.

De fort habiles gens ſont

perſuadez que mr de la montre

le feroit plus eſtimer en pu

u bliant les deux Inventions

qu'il prétend avoir trouvées

pour la meſure du Sillage ,

1. quelque défectueuſes & im

praticables qu'elles puiſſent

eſtre , à plus forte raiſon fiel.

les ſont auſli parfaites qu'il l'a

" M

183

1

1

Novembre 1901
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10

publié. Les penſées nouvelles

fondées ſur le bonlens & ſur

les principes des Sciences

font toûjours agréables & uti.

les au Public , quoy qu'elles

ſoient impraticables ; parce

que les Sçavans peuvent les

perfectionner, ou à leur oc

caſion en imaginer d'autres

meilleures . Les Critiques ſem

blables à celles de m' la mon.

tre ſont tres- préjudiciables au

Public , parce qu'elles nel'inſ.

truiſent en rien& qu'elles dé.

couragent les Inventeurs, qui

bien éloignez de tirer quelque

ec ompenſe de leurs travaux,
1
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24

voyant qu'on leur ravit leme

diocre honneur qu'ils ont

julte ſujet d'en eſperer , pren.

:: nent plucoft le party de les

laiſſer perir , que de les com-.

e muniquer. Ce ſont les deux

vericables caufes , pourquoy

les Sciences & les Arts par.

viennept fi lentement à leur

perfection.

Quoy que l'Art de Naviger

foie aujourd'huy un des plus

i parfaits, il y reke encore , ou

į tre la connoiſſance des Lon

gicodes , pluſieurs chofes fore

uiles à inwester. J'en ay trou.

vé quelques: unes qui pourg
1

1血

8

11

Mij
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roient eſtre d'une grande uti .

liré dans le naufrage même,

&en pluſieurs autres rencon.

tres. Ce ſont desvuës dont les .

Navigateurs feroient dans

l'occaſion un tres bon uſage,

& il ſeroit fort avantageux que

le public en euſtconnoiſſance.

Cetre connoiſſance ne peut

jamais luy eſtre nuiſible .

Le Roy d'Eſpagne ayant re

ſolu de ſe rendre à Barcelone ,

Capitale de Catalogne , le

crentiéme de Septembre , les

Magiſtrats de cette Ville s'al

ſemblérent ce jour-là dansſon
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Iniverſité , & la Mufique

# commença auſſi toft à ſe faire

T entendre , ce qui fut accom

pagné du bruic-des Tambours

& des Trompettes. Cette har.

monie qui annonçoit la ves

nuë du Prince , rendit les mai

In fons deſertes. Chacun fut im

per patient de voir ſon Maiſtre ,

& tous les chemins furent

couverts d'une foule de Peu .

Ex ple extraordinaire. Les Off

inle ciers de l'Univerſité precedez

de leurs Maffiers , prirent leur

roure vers la Porte Saint An.

dle toine. Le Recteur alloit à leur

reſte ,monté,ainli qo'eux ſur08
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uneMule , au milieu des deux

plus anciens Graduez ' , & les

autres ſuivoient deux à deux

par ordre d'ancienneté. Com

me il y avoir differens Colle:

ges , les couleurs qui les diftin .

guoient eſtoient differentes ,

& formoient quelque cho :

ſe d'agreable à la vue. On

voyoit enſuite l'illuftre Cha.

pirre de la Cathedrale avec:

ſon Evêque, dansun équipa:.

ge tres modeſte. It precedois

le Conſiſtoire de la Députa .

tion , devaor lequel alloieng

fesMellieursavec leurs habice

de Gerémonie Liescergis Déma
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ieudes de ou

purez eſtoient à la teſte , le

"uez, & militaire eftant à la main droi

eur àd re , & l'Eccleſiaſtique , & le

neté.Car Royal, à la gauche. Les Con.

ens Col feillers ſuivoient avec le mê.

lesdila me ordre , & aprés eux les Af

Ferentes feffeurs , tous ſur des chevaux

ve che richementcaparaçonnez,à la

dë. Or reſerve des Eccleſiaſtiques qui

Le Che alloient en mules. Un nombre

e avec infini de Cavaliers & d'Arri

quipa fans paroiffoir enſuite , prece.

edois danc le Corps de Ville , qui

marchoient avec une grande

pompe , les malfjers vêtus de

Biu tafetas cramoiſi, marchoienc

De les premiers ,& enſuite celuy

uta.

jeni
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qu'ils appellent el Conceller en

cap , avec une robe enrichie

de fleurs d'or, & ayant qua.

tre Cavaliers qui l'accompa :

gnoient. Les auiresConſeillers

marchoient derriere lui avec

le même ornement,& la mê.

me ſuite. Il fembloit que la

richefſe des harnois inſpiraſt

de la fiercé aux chevaux des

Conſeillers & des Cavaliers ,

& que s'ils n'alloient qu'au

pas ,
c'eſtoit moins pour

obéir à ceux qu'ils porcoient,

que pour ſe faire admiret plus
à loiſir . Les deux Conſuls de

la Maiſon qu'on nomme la

Lonja
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:

Lonja del Mar , alloient dans

les deux dernieres filles & ſe

faiſoient remarquer par leur

propreté. Toutes les Com.

munes en cet ordre , ſe rendi

rent aux pieds de Sa Majeſté

quiſe trouvoit alors entre le

perit Hôpical & la Croix cou.

verte. Chacun luy rendit les

profonds reſpects qui luy

eſtoient dûs , & aprés luy

avoir baiſé lamain , ils retour

nerent à Barcelone. Ces Con

ſeillers ayant rencontré le

Roy un peu en deçà de la

Croix couverte , & luy ayant

tendu leurs reſpects , en baig

Novembre 1701 . N
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fant la main royale ", eurenc

l'honneur de l'accompagner.

On s'avança juſqu'au Con.

vent de Jeſus des Fran .

ciſcains , où Sa Majeſté s'ar .

refta. Là , le Conſeiller en Cap ,

luy ayant de nouveau baiſé la

main , recourna à Barcelone.

Sa majeſté deſcendir dans le

Convent avec un air tout

charmant , la Communauté

des Religieux l'accendoit à la

porte de l'Egliſe , le Gardien

tenant la vraye Croix qu'il luy

donna à baiſer , aprés quoy on

entonna le Te Deum , qui fuc

precedé d'une grande accla.
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mation de Viva , viva nueſtro

Rey de Eſpaña, S. M. C. ayant

fini ſes prieres, ſorcic de l'E

gliſe & laiſſa baiſer ſa main à

une partie de la Nobleſſe,

Elle monta preſque auſſi ,

coft en Carofle accompagnée

du Duc de Medina Sidonia ,

& du Comte de Benavente.

Elle entra dans la Ville

par la Porte Saint Antoine ,

& tourna vers le Palais . Une

décharge de toute l'Artillerie

annonça ſon arrivée , & le Roy

ne fut pas plutoſt dans le Pa

lais, que pour ſatisfaire l'em .

preſſement que le Peuple

EM

Nij
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montroir de le voir , il parut

dans un Balcon, Quoy que la

Place foit d'une fort grande

étenduë , il ne s'y trouva au

cun endroic vuide , cant la

foule fut extraordinaire. Les

acclamations de Viva, viva ,

furent fort longtemps réice

rées , & SaMajeſté s'eſtant re.

tirée , tout ce grand Peuple

ſe ſépara en divers endroits.

Le Dimanche 2. d'octobre

jour deſtinépour l'entrée pu

blique de Sa Majeſté, elle ſe

rendir ſur les deux heures

aprésmidy, àla Porte de Saint

Antoine ,où le Marquis de la
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rolivat

tab:

4, Vill

os réir

ir,ils Roſa, Gouverneur de la Place,

Duoyga luy en preſenta les clefs. Lé

rt gra Roy. répondit qu'il en auroit

ſoin , & eftant monté à che

val , il ſe plaça ſous un Dais

eire.
d'une riche coile d'or que luy

avoienc preparé les Conſeil

lers de la Ville , auſquels ce

tante
Prince ordonna de ſe couvrir ,

it

Peop
y eur deux files compoſées

Loits de vingt . quatre perſonnes ri
chement vécuës . Elles formé

rent deux ailes , dont l'une écoic
e po

cerminée par le Conſeiller en

Cap , qui tenoit la bride du

cheval de Sa Majeſté, les autres

ela porterent le Dais , & ce fue

tobre

llele

ures

aiar

Niij
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ainfi que commença cette

glorieuſe entrée.

A la tefte eſtoient desTrom .

pertes , des Timbales , & plu

ſicurs autres Inſtrumens , qui

invitoient chacun à la joye. Ils

eſtoient ſuivis des Trompettes

des Gardes de Catalogne

.dore toute la Compagnie ,

compoſée de cent Chevaux

avoit l'épée haute , & environ

noit S. M. Quatre Trompettes

du Roy , qui marchoientaprés,

cette Compagnie, redouble.

rent la joye publique par leurs

finfarés. Tout cela precedoit.

lé Marquis de Quintana le
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zens ,

ença ce Marquis de Ayvona , le Comie

de Santiſtevan , le Duc de Se

desTrotza , le Comte de Palma , le

25 , & p
Duc de Ofluna , & le Duc de

Medina Sidonia , tous Grands

a joye. d'Eſpagne. Ce dernier allois

omperre
devant leRoy , tenane l'Epée

alogne, Royale en la main hors du fou .

pagdie

reau , au milieu des deux files

hevaux dont on a parlé. Sa Majeſté

environ
fuiyoit ſous le riche dais, Dom

Garcia de Guzman ; Premier

mtaprés Ecuyer , eſtoit à l'eftrier du

double
Cheval , & derriere luy paroiſ.

foient les autres Ecuyers & les

Pages de Sa Majeſté. Les Gar

des Allemande & Eſpagnole ,

mmpere

ar leurs

cedoit

ana la

N iiij
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& celle du Corps fermoient

cette marche Toutes les ruës

eſtoient ornées de riches ta

piſſeries.

Au milieu de la Place del

Padron , vis à vis de Saint Laza

re , où Sainte Eulalie ſouffrit

le martire , on découvric une

pyramide , au haut de laquelle

eſtoit une Image de la Sainte ,

faire de marbre avecbeaucoup

d'art , & au milieudu corps de

la même pyramide eſtoit un

fort beau portrait du Roy,avec

quantité de Palmes d'eſpace

ca eſpace. Par tout où Sa Ma.

5
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3

1

ľ jeſê paſſoit , on n'entendoit

que des acclamations & mille

cris redoublez de Viva el Rey

Felipe. Rien ne paroiſloit avec

plus d'éclat que ce qui ornoid

la Place de Saint François . Il y

avoie un échafaut occupé par

quantité de Muſiciens , & au

milieu de la Place , proche le

Palais du Gouverneur eſtoid

drefféle Trône de Sa Majeſté ,

avec un ſiege où elle devoir.

s'aſſeoir pour le ſerment qu'elle

alloit preſter. Tout le baseltoic

couverr.de draps de differen

tes couleurs. La Cavalerie des

Gardes ſe rangea devant le

2

i

3
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Trône , & comme la muſique

ſe tenoit prefte ſur ſon êchaf

faur, elle fic entendre ſa dou.

ce harmonie fi colt que le

Roy fut arrivé . Ce Prince alla

prendre le ſiege qui luy avoit

efté preparé , ayant à coſté de

luy le Duc de Medina Sido

nia lon grand Ecuyer. Les

Conſeillers & ceux qui com•

poroient les deux files s'avan

cerent avec luy , les derniers

demeurerent debout , & il

commanda aux Conſeillers de

s'aſſeoir & de fe couvrir , ce

qu'ils firent ſur un banc cou.

verc de farin cramoiſi. Aulli

1

1
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-

côtle GardiendesFranciſcains,

avec les A lliſtans, ſes Acoly

tès & la vraye Croix alla vers

le Roy , qui jura de conſer

ver les droits & les Privileges

de la Principauré de Catalo .

goe. Enſuite le Conſeiller en

cap monta les trois degrez du

Trone , & fic un diſcours au

Roy en remerciment de cette

grace, aprés quoy il luy baiſa

la main avec les mêmes cere.

monies, ce que firent les au

tres Conſeillers de la même

forte , certe fonction eſtano

achevée ,Sa Majeſté alla à che:

val dans le même ordre, vers
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la ruë appellé Calle hancha .

c'eſt à dire , ruë étroite , où il

y avoir un Soleil forc lumi,

neux dans une grande niche.

Elle s'avança par cette ruë juſ.

qu'à un endroic,que l'on nom .

me El Born , où l'on voyoit un

Autel tout compoſé de criſ

taux & d'une grande beauté.

On paſſa de la par la Chapelle

deMarcus , & l'on y trouva

un Arc dreſſé en quarré , avec

la plus juſte ſimetrie de l'Ar

chitecture. De là on paſſa à

la Place del.Angel, ou eſtoic

une Pyramide forc ornée , &

chargée d'un nombre preſque

infini de lumieres . On alla en
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1.

다.

1

* fuite dans la ruë des Libraires ,

qui ne cedoit point aux autres,

en propreté & en ornemens,

& lorſqu'on paſſa devant les

Priſons publiques , les Priſon

niers élevérent un fort grand

cri , qui faiſoit entendre, Mi.

fericorde de Liberté . Le Roy

ayanc elé informé par le Con.

feiller en Captde ce que de

mandoienccesmalheureux,ac.

corda auffi-coſt la grace à tous

ceux qui n'avoient point de

Parcies. La ruë des Libraires le

conduiſit juſqu'à un lieu qu'on

appelle La Sée, dont lesmu.

railles eſtoient ornées de ri.



148 MERCURE

ches ceptures , & de quantiré

de beaux capis . Sa Majefté

eftant arrivée devant le Palais

Epiſcopal, deſcendit de che.

val, & le mic à genoux pour

baiſer la vraye Croix que luy

preſenta l'Evêque à la teſte de

ſon Chapitre. Alors le Chan.

tre , le Sous Chantre , & deux

Chanoines encagnérent Elegis

eum Dominus , & on alla ainſi

en chantant juſqu'à la grande

porre de la Cathedrale.Là,Sa

Majeſté à genoux reçut l'Eau

benite de l'Evêque , & jura de

faire obſerverl'immunité-Ec

cleſiaſtique & les Privileges

4
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.

1

de l'Egliſe. Enſuite elle viſita

Sainte Eulalie , & on y chania

pluſieurs beaux Morers , aprés

quoy ayant reçu la Benedic.

tion ſolemnelle de l'Evêque,

elle ſortit de l'Egliſe , & ſe

rendic au Palais , une ſalve

de toute l'Artillerie s'eſtani

fait entendre dans le temps

qu'elle deſcendic de cheval.

Toures les Confrairies avec

les Bannieres l'attendoient

dans la grande Place. Il n'y en

avoir aucune qui n'euſt cher.

ché à ſe diſtinguer par quel .

que invention particuliere.

'une entre autres avoic un

1

5
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fort grand Navire , qui lans

eau ny vent ne laiſſoit pas
de

marcher , & d'avoir ſes voiles

enflées . Ce Navire enfermoic

cinq Mariniers , & un Trom.

pette qui faiſoit retentir l'air

de fanfares. La Machine tira

ſon Artillerie & baiſſa les voi

les en paſſant devant Sa Ma

jeſté. Le concours du Peuple

eltoit ſi grand , qu'on croyoic

que la place eloir remplie de

plus de quarante mille per
ſonnes. Le ſoir on tira un tres .

beau d'artifice. C'étoit un fort

grand Chafteau qui fic paroî.

tre cette Place tout en feu .
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Tous les Balcons & toutes les

Feneſtres de la Ville , bril

loient d'une infinité de flam .

beaux & de lumieres , & .une

exceſſive joye paroiſſoic de

tous coſtez,

Les Catalans-ſçachant que

- le Roy aime forc la Challe

ont voulu que Sa Majeſté

prit ce divertiſſement autour

de Barcelone., quoy qu'il n'y

aic pointde lieux pourchaſſer

Dans ce deffein ils ont formé

un bois , avec de grand arbres

qu'ils ont fait plancer ,& onc

remply ce Bois de Cerfs & de

Biches ; &afin que Sa Majeſtés

&

:

* 1

+

Nóvembre 1701, O
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:

n'eut pas ſeulement le plaiſir

de pourſuivre ces animaux ,

mais qu'elle euft auſſi ce

luy de tirer en l'air, ilsont auſſi

faic mettre beaucoup de Pi.

geons dans ce même Bois ,

en ſorte que d'un ſeul coup de

fuſil ce Prince en a ſouvent

tué pluſieurs. Tour le pays a

admiré l'adreſſe de ce jeune

Prince , & eft charmé de ſes

bontez & de ces manieres.

La Monarchie d'Eſpagne eſt

fi conſiderable qu'il eſtſurpre .

nantque perſonne juſqu'au

jourd’huy ne ſe ſoit aviſé d'en
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donner une idée digne de ſa

grandeur , ce que le sieur de

Fer vient de publier à ce ſujer,

donnera peur . eftre lieu à un

plus grand ouvrage. C'eſt un

livre in quarrò , qui a pour citre

Carles eg Deſcripcions generales

o particulieres,pourl'intelligence

des affaires du timps, au ſujet de

la ſucceſſionde la Couronne d'El

pagne en Europe, en Aſie, en Afrin

que , o en Amerique. Dedié à

Sa MajeſtéCatholique, Philippe

Cinquiéme.

C'eſt une choſe étonnante

que l'attention de M' de Fer

ſur tout ce qui peut faire plau

O ij
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fir au public Lorſqu'il arrive

quelque événement qui dojo

luy faire deſirer des Cartes

pour eſtre éclairci de beau

coup de choſes , il ne lay laiſſe

jamais le temps de la louhai

ter , & n'épargne ny ſoins ny

dépenſe pour remplir fa cu.

rioficé.

Il ya dans l'in quarto dont

je viens de vous parler des

pieces tres curieuſes & propre

mene gravées. On ya joinc

aufli les Cartes du Theatre de

la Guerre.

Le Samedy 12. de ce mois, 09
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on fic l'ouverture du Parle

ment en la Grande Salle du

1.Palais. La Meſle ſolemnelle

fut celebrée par M' l'Evêque

Duc de Langres ,Frere de M!

le Comte de Tonnerre,à l'iffuë

de cetre Meſle ; Mellieurs

entrerent en la Grande Cham

bre , où . M le Premier Preſi.

I dent , avec des termes choiſis

; & pleins d'éloquence , fit un

· Compliment à ce Prelat , ſur

ſa naiſſance , ſur ſon applica

tion laborieuſe à remplir les

devoirs de ſon Miniſtere , &

ſur les deux actions publiques

où il s'eſtoic diſtingué à l'Q.

I
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raiſon Funebre de feu Mon

fieur, & à l'Aſſemblée du Cler:

gé. Ce Prelat répondit à ce

Compliment par un autre

qu'on trouva digne de luy.

Pendant ce temps on faiſoit

l'ouverture des Audiences de

la Cour des Aides : M'le Pre.

mier Preſident le Camus fit

un fort beau Diſcours furiap.

plication qu'on devoit avoir

à ſuivre ſcrupuleuſement la

loy , & fic voir combien il eſtoit

dangereux de ſe laiſſer ſéduire

par les préjugez & par la proba .

bilité ,où le peril n'eſtoit pas

moins grandpour qui s'y laiſ:
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foicentraîner, que dans la Re.

ligion . M' Joly de Fleury, Avo.

car General , pric enſuite lapa

role ſur le même ſujet , & s'é

tendit avec l'éloquence qui

luy eſt ſi naturelle & fami

liere ſur la loûmillion que l'on

devoit avoir pour la loy. Il fic

connoiſtre la neceſſice , les

avantages & les biens que l'on

trouvoit en l'obſervant reli .

gieuſement. Il y gliſſa inge

nieuſement l'éloge de M' des

Haguais , dontiloccupe pre

ſentement la place avec une

approbation univerſelle.

L'ouverture des Audiences

3
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du Parlement ſe fic le Lundy

14. en la Grande Chambre.

M' Jolly de Fleury , premier

Avocat General , Frere aîné

de M' de Fleury , dont je viens

de vous parler , y prononça

un Diſcours des plus beaux ,

& qui luy attira l'admiration

de fon auditoire . Son diſcours

toula fur la ſimplicité avec la.

quelle on doit expoſer les rai .

fons des Parcies , parce que la

verite ſe découvre plus facile

ment, lorſqu'elle n'eſt point

envelopée ; ce qu'il expliqua

avec beaucoup d'éloquence ,
& en tres beaux termes. M'

le



GALANT, 169

le Premier Preſident qui fic

enſuite un autre diſcours , où

il marqua des routes aux Avo.

cats & aux Procureurs pour

éviter les défauts de leur Pro.

feffion , die en ſortant à M

Jolly de Fleury , qu'il avoic

donné des leçons qu'il n'avcic

pas pratiquées , voulant faire

entendre qu'encore que M

de Fleury euſt parlé ſur la

: ſimplcisé qui devoit regner

dans les Diſcours des Avo

cats il n'avoit pas laiſſé

de faire un Diſcours cres élo

quent,

.

Novembre 1701. PP 5 )
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La Mercuriale : ſe devoit

faire le Mercredy ſuivant ,

mais elle fut remiſe au ven .

dredy 18. M * le Premier Pre.

fidenc y fit un diſcours où il

inſera l'éloge de M ' le Nain ,

Maiſtre des Requeftes,Ayeul

de M' l'Avocat General le

Nain , ſur ſa vertu , ſa capacice,

ſa probité, & la retraite qu'il

avoir faire pendant les dix

dernieres années de ſa vie en

fe donnans tout entier à une

devotion exemplaire . Il s'é

tendit ſur celle de M'le Preſi.

dent de Maiſons, qui venoic

de ceder la place de Preſident
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à MilePreſident deLongueil,

fon Fils , qui venoit de pren

dre place. Il fic voir la perce

ſenſible que la famille & le

public venoient de faire de

M'le Preſident de Crevegưur

qu'une more funeſte & pre

macurée avoit enlevé . MTA .

vocac General de Fleury pric

enſuite la parole , & fic des

portraits & des définitions

merveilleuſes ſur la prelom

tion. Il fic un crayon ſpirituel

des vertus oppoſées à ce vice

& parla de l'application que

les Magiſtrats deyoientavoit

Pij
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pour ſe défendre de ce dé

faur, mais avec des termes

éloquens , vifs , & perfuafifs.

M le Premier Preſident

repric enſuite la parole , & ex

horca la Compagnie à empê.

cher le cours de quelques de

fordres qui ſe gliſoient par le

relâchement de la diſcipline,

aprés quoyon verifia des Leca

cres de Maiſtre des Requeſtes

honoraire, en faveur de M'le

Pellerier des Forcs , Intendant

des Finances , au lieu deMile

Pelletier de Souzy ,ſon Peres

avec celles de M'Bouvard de

Fourqueux , à preſent Procu
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reur General de la Chambre

des Compres , Conſeiller Ho

noraire au Parlement,

}

Le Samedy iz .Novembre,

l'Academie des Sciences ting

à l'ordinaire une Affemblée

publique , prefidée par M

l'Abbé Bignon . M ' Callini

parla le premier. Il fic la def.

cription de la fameuſe Meri

dienne qu'il a tirée depuis

l'Obſervatolre juſqu'à Perpi

gnan . Elle luy donna occa.

fion de faire l'Hiſtoire des au

tres travaux qui ont eſté en ,

2

Piij
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trepris dans ce même deſſein

de la meſure de la Terre ,

mais ils ne ſont comparables

à celuy.cy , ny pour l'éten.

duë , ny pour l'exactitude .

Cet ouvrage eſt le plus hardi

& le plus utile qui ait jamais

eſté fait pour porter l'Altro .

nomie & la Geographie à la

plus haute perfection donc

elles ſoient capables.

M' Boulduc lûr enſuite un

Diſcours fur les Remedes.

Purgatifs. Il fit voir les diffe

rens effets qu'on en peur tirer !

Par la ſéparation de leurs dif

ferentes parties . Il rapporta
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i l'exemple de l'Ipecacuanha qu'
il a trouvé le ſecret de rendre

feulement Purgatif ,, ou feu

lement Emerique , ſelon les
differentes maladies , & les

differentes occaſions où il

l'employe. Il craica auſſi de

l'Ellebore , care de celui des

Anciens , que de celuy qui

nous vient d'Angleterre, ou

de Suiſſe , & fit ſur l'Ellebore

lesmêmesraiſonnemens qu'il

avoit faics ſur l'Ipecacuanha.

M'Morin propoſa un Siſtê . ,

me nouveau ſur le paſſage de

la boiſion dans la vente. Ce

feul chemin connu juſqu'à

P ijij
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preſent eſt tres-long , & .pa

roiſt contraire à la prompii.

rude avec laquelle on rend

des Eaux Minerales , ou des

Urines , qui ont l'odeur d'Ara

perges , preſque auſſi coſt

aprés qu'on en a mangé . C'eſt

par cette raiſon que M' Mo.

rin croit qu'une partie de la

boiſſon påffe inimediatement

au travers des pores du Ven .

tricole dans la Veflie , ſans ef.

luyer tous les détours de la

circulation du ſang.

LaSéance fut terminée par

M Marchand , qui fic con .

noiſtre au Public une Plante
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nouvelle , nommée Y quetaya,

qui vient du Breſil.Outre plu

ſieurs verius qu'on luy attri.

buë , & qui ne ſont pas encore

aſſez éprouvées , ellea cerrai:
tainement celle d'offer au Se.

né fon gouſt defagreable , &

de faciliter l'uſage d'un Pur

gatif, qui d'ailleurs eſt excel

lent; mais M' Marchand con

vint qu'après avoir bien .exa .

miné cetre Plante , il avoit

trouvé que c'eſtoit la grande

Scrophulaire , fort commune

en ce Pays cy , & il a décou

vert par là que la grande Scro .
fulaire à la mêmevertu ſur le

Sené.

7
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Tous ces Diſcours furent

entremêlez des reflexions de

M'l'Abbé Bignon , qui ſervis

rent & à- les éclaircir & à leur

donner plus d'agrémene .

Je ne vous dis rien du Dir.

cours qui ſuit , il eſt au deſſus

de cous les Eloges que j'en

pourrois faire.
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1

ELOGE DU ROY ,

Prononcé au Parlement de Be

ſançon , par Mile Févre , ſem

cond Preſident à Mortier , à

l'ouverture des Audiences de

ce Parlement , aprés la Sainc:

Martin.

Le ſujet de ſa Harangue ayant

roulé ſur le Serment que les Of

ficiers des Bailliages , & les Ayo

cats du Parlement font aux rca .

trées de la Saint Martin ; il y

fut parlé du Serment que
le fa .

meux Gonſalve , ſurnommé le

Grand Capitaine ", viola à Tam

rente , contre la promeſſe ſo

lemnellement faite au Duc de

Calabre , Fils du Roy de Naplesą .
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ce quidonna lieu de paſſer à l'E

loge du Roy en la maniere ſui
vante.

Mais au lieu de réveiller icy l'i

dée , odieuſe d'un ferment violé de

puis plus de deux Sieclesi, à la face

de toute l'Europe ; il vaut mieux vous

preſenter un exemple contraire , que

nous avons vů de nos jours , d'un

autre grand ferment tres religieuſe

ment obſervé par leplus grand Mo

narque de l'Univers i com qui a eſté

ſuivi ; & recompenſé de tous les bon

heurs , qui peaveut ſe repan

dre ſur la plus belle de toutes les

Vies,

C'eſt ce Serment ſolennel , qui fut

fait au Sacre de Louis leGrand ,par

lequel ce Monarque s'engaga à ne

diſpenſer perſonne de la rigueur
des

Edits faits et plubliez coutre les
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Duëls. Il y avoit des Siecles entiers

que la France gemiſfoit fous la tiran

nie de la plus aveugle , et de la

plus violente de toutes les palions ,

qui eſt celle dufaux point d'honneur.

L'on voyoit tous les jours avechorreur

la pluspure , & la plus floririſſante

Nobleſſe du Royaume , s'allerégor

ger ſur le pré ,pourun coup d'æilecha

pé au, hazard ; ou pour une parole

équivoque mal interprétée ; drepan .

dre inutilemeut un fang , quine de

voitcouler que dans un champ de ba

taille ou ſur la brèche d'un

rampart pour le ſervice de l'Etat.

Les Rois , Predeceſſeurs de sa

Majeſté avoient employé fans effet

leur zelé, leur authorité , pour éa

toufer ce monſtre formidable”; qui

faiſoit des ravages continuels non

Jeulement dans toutes les Provinces;
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mais dans l'enceinte même de la

Capitale du Royaume : ejuſques

aux portes du Louvre. Le Roy en

treprit 'enfin de l'exterminer dans

toute l'étenduë de fes Etats; & non

content de renouveller les anciens

Edies , & d'en agraver les peines;

ſçachant bien , qne ce n'est pas affez

de donner de bons ordres , fi con n'a

" le ſoin de les faire executer.; il ne

trouva point de moyen plus efficace ;

pours'empeſcherluy meſme deſe relaj

cherjamais d'une ſeverité fi ſalutaire

à fes Pcuples ; que de s'engager, com

me ilfit ,par un fermentſolemnel, en

Tecevant l'Onktion Royale , à em.

ployer toute l'autorité que luy done

noit cette onction pour abolir les

Duels, et à ne jamaisaccorder des

lettres de grace ,pour quelque confi

deration que ce fuft ,à ceux , qui-au .
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goient eu le malheur d'en encourir la

peine.

C'eft ce grandferment , fi religieu

fementobſervé , pendanttout le cours

defon regne , qui a produit cet effet

miraculeux de retenir dans les bornes

étroitesduvray point d'honneur, une

Nobleſſe pleine d'ardeur& de coura

ge , quijuſques alors avoit paru in

domptable en ce point. Il en eſt enfin

venu à bout , ce Grand Prince , par

fufermeté, & par fon exaltitude à

garder fon ferment ; il a rétabli le

Le calme , l'ordre , e la tranquillité

dans ſon Etat ;j ſes fidels Vaffaux ,

ſes braves Officiers, dont ila ſçû

rectifier la delicateſſe la fierté ; ne

fongent plus à répandre deſang que

pour fon feroice , ilafixéla maniere

re, les temps , com les lieux .,

veritablevaleur doit paroiſtre il a
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peut dire

fçu reprimer dans tous les sujets la

pallion laplus difficile à vaincre , qui

futjamais.,la vengeance ne luy eff

plus permiſe, &fielle n'a laprécau

tion de prendre bien à proposl'air, a

les manieres d'une juſte deffenſe, elle

eft punie fansreſſource , dansla der

niere ſeverité de la Loy. Enfin l'on

, que le Roy eſt le ſeul Prin

ce qui ait jamaispůdonneravecfuc

cés des regles , des bornes , e desli

mites au vray point d'honneur , juf

ques- là qu'une Nation entiere , qui

depuis prés de deuxfiecles s'eft piqué

de faire ſon capital de cette paſion ,

n'avoit jamaispu comprendre, avant

que d'avoir vù ce miracle ; que les

Rois fuſſent les maîtres de l honneur,

: Los Reyes fon dueños de la vi

da , pero no de la honra , les Rois,

dit cette fière Nation font les mai.
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l'eſtre de l'honneur. Vous vous trom

pez braves en genereux Eſpagnols ,

les Roisfont les maîtres de l'honneur,

mais il faut que ce ſoient des Rois

formez ſur le modele de Louis le

Grand,

Voilà , Mellieurs, les effets mer

veilleux d'un ferment inviolablement

obſervé depuis quarante -huit ans ,

& il n'a pasſeulement trouvé ſa ré

compenſe dans l'heureux ſuccés de

l'entrepriſe qui l'a faitnaître'; mais

encore dans tous les bonheurs, aqui

l'ont ſuivi , & qui ont accompagné

le regne leplus beau , leplus long e

leplus glorieux qui futjamais.

En effet l'on peut dire , que , pour

recompenſer la Religion d'un Prince ,

qui a fi exactement obſervé ce quil

avoit promis lejour de son Sacre , lė.

Q
Nov. 1701.
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Ciel a verſéſur luy toutes lesBeno

dictions , qu’un Monarquepent defi

rer ; aimé de ſes Sujets ; crainterea

verè de ſes ennemis ; admiré de toutes

les Nations ; plein de douceur & de

bonté dans la paix ; de gloire , & de

bonheur dans la guerre ; de fermeté :

o de conſtance dans les grandes en

trepriſes ; de moderation dans les fuc-

cés ; deprudence dans le Conſeil ; de fa

vigueur, o d'activité dans l'execa

tion ; toûjours égal à lwy -même ; ik

a goûte toutes les douccurs de la plus

belle , de la plus heureuſe, et de la

plus longue vie , qu'aucun Prince ait

jamais paffee für leTrône.

Il a pacifié les troubles defon Etat,

abbaiſe Bargužil si la fierté de's

Grands ; réuni les eſprits diviſez ;

reglé les finances ;-réiabli la juftice

détruirlherefic ; faitfleurir le Como

2

1

16

a원

7
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merces étendu de tous coftez les limi

tes defon vaſte Empire'; vaincu fes

ennemis par tout , dans toutes les

Saifonis ; remporté preſqu'autant de

victoires , qu'ilafait donner de Bao

tailles ; & fait autant de Conquef

tes , qu'il a aliegé de Places., 04 ai

taqué de Provinces. Toujours heu

reux , toujours victòrieux par terre Co

parmer , enperſonne , & par lesGe.

neraux; Gouvernant par luy -même; .

& choiſiſſant peu de Miniſtres, afin

de mieux partager avec eux les ſoins

du Gouvernementi deftre le direc

teur de leur conduite į pendant qu'ils

ne font que les Executeurs de les ore

dres. Toiajours infatigable au tra

vaihjuſquesà apóſtiller de ſa propre

main le Cahier des Placets , Ke .

fongeant nuit du jour, qu'au biende

for Etatjeecha gloiredecettevaik

Qij
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lante , e fidelle Nation , qui a les

bonheur de vivreſousfes loix.

Auguſte n'euft autrefois l'avanta .

ge de faire fermer que trois fois le

Temple de Fanus à Rome son tous "

les Peuples de l'Empire Romain re- .

gardoient cet événement comme un

prodige. Mais Louis le Granda dėja

donné quatre fois la Paix generale

à l'Europe ; do même la derniere

Faix , où il a paru ſacrifier unepar

tie deſa gloire au repos de ſes Pex

ples , a eſté comme le ſuccés l'a fait

voir , uncoup de la Politique la plus

fage et la plus raffinée , qui fut :

jamais

- Plus heureux que ce même Empe

reur dans ſon domeſtique ; il ne voit

rien au pied de fon Trône , qui ne

marque la felicité deſon regne ; les

Princes dn Sang , autrefoisfafiers.ee

1
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for entreprenans , aujourd'buy tran

quilles & ſoumis à ſes volonter ,

comme les moindres de fes Sujets ;

une Famille Royale , belle nom

breuſe ,máis dans le reſpect e la

dépendance. Il peut ſeflatter de l'es

perance de voir bientoſ fa quatriés

me generation ; fans que cette nom

breuſe Pofterite ſe laffe jamais de le

voir fur le Trône. Un Dauphin

· qui adéclaré folemnellement enplein

Conſeil, avec autant de ſincerité

que de moderation , qu'il mettoit

taute ſa gloire et la felicité à pou .

voir dire pendant toute ſa vie , le

Roy mon Pere , con le Roy mon

Fils. Belle & glorieufe ſituation , de

ſe voir placé par fa naiſance entre

les deux premieres Couronnes de l’U

nivers , & fe contenter d'avoir eu le

droit con le merite de les porier .
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Mais le plus grand de totus ces

bonheurs , &qui fait celuy de toute

la France ; c'eſt qu'elle puiſſe com

pter les nombreuſes années de fon

Roy , fans luy voir reſſentir les in

commoditez de la vieilleſſe ;plein de

ſanté en devigueur commeà la fleur

de l'âge , il vient de paſſer heureu

fement cette fatale année., qui eft fi

funefte à tant de gens & quiſefait

craindre à tout le monde.

C'eft dans cette même année ,non

plus climaterique , comme l'on l'ap.

pelle pour le commun des hommes ,

mais digne d'effre marquée dans les

Faltes de la Francesdu caractere le

plus heureux , puiſqu'elle acheve: de

mettre lecombleà la gloire de fonRoy .

C'eff dans cette année , dis-je , que

tosit l'Universa vî cegrandsce wek

veilleux évenement , quifera à jamais
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mais l'admiration des fiéclesà venir.

Un Roy mourant, lequel tout à

à coup éclairé d'en haut, Oranimé de

L'eſprit d'un Miniſtre fidelle , zelé

pour l'Etat , répand en un moment .

ce mêmeeſprit ſur tous les Grands de

fon Royaume , ſur tous les Peuples

de fes Provinces , & juſques au delà

des mers , dansle nouveau monde

fur toutes les Nations qui compoſent

le vaſte Empire de la Monarchie

d'Eſpagne , ces Grands , ces peuples,

ces Nations ſe dépoüillans commede

concert , es par un prodige plus fura

prenant que celuy qui parut entre les

Sabins,Sales Romains w le champs

de Bataille , fe dépouillant, dis-je

de cette antipathie juſqu'à ce jour

invincible , qui depuis plus de deux

frecles avoit diviſé erendu , pour

ainſi dire , irreconciliables les Sujers
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des deux plusgrands Rois du monde ,

viennent rendre hommage à Louis le

Grand , par des Ambaſſades ſolem

nelles , & élever au pied de fon Trô

ne des trophées immortels à la gloire,

enoffrant à fon Petit - Fils les vingt

deux Couronnes , quifurent autrefois

le fruit des Conqueſtes en de la Po

litique de Ferdinand & d'Iſabelle,

lepatrimoine dugrandCharlequint,

et le digne objet de l'ambition de

Philippe fon Fils.

Quelfat legrand, lepompeuxfpece

tatle? devoirun Roy de France ;aprés

avoirbalancé, emis en déliberation

dans fon Conſeil , s'il accepteroit une

Monarchie qui renferme prés de la

moitié de i'Vnivers , ex qui ne voit

jamais toute entiere , coucher le Soleil

dans la juſte courſe, proclamer, au

milieu de la Cour , un Roy d'Eſpagne

iffu



GALANT. 193

11/ u defonſang , élevé ſous ſesyeux,

animé de ſon eſprit , & qui l'ame

remplie des grands preceptes et des

exemples heroiques de fan incompa .

rable Ayeul , & réüniſfant en fit

perſonne tout ce que leſang de Bour.

bon & celuy d'Autriche heureuſement

mêlez e confondus dans ſes veines

peuvent inſpirer de grand, de Royal,

& d'Auguſte , va porter ſur les Tro

nes de Caſtille e d'Arragon , l'ef

prit , le genie , la prudence , la fa

gefe , la vertu , les maximes , le
bonheur , la fortane , & pour tout

dire en un mot , l'Image vivante de

Louis le G and.

Heureux les Peuples , qui vivront

fous les loix d'un Prince fi accomply,
heureux le Prince , qui regneraſür

des Peuples , qui paroiſſentſi zelés

pourluy,& fi charmées.deſes gran :
Novembre 1701. R

-

ر
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des ea Royales qualités d'eſprit

de corps ; & qui le confiderant com

me leur propre choix, le regardent

encore comme un preſent du Ciel ,

toat eftant miraculeux dans les cir

conſtances , & le ſuccés de ce choix.

Mais plus heureux encore l'Ayeul,

l'auguſte Ayeul, qui voit croitre ſa

puiſance , ſa grandeur & ſa gloire ,

en même temps qu'il la communique

à fon Petit- Fils; & qui malgré

tous les grands efforts des Puiſſances

jaloufes de lafienne , allant travail.

Leràle maintenir glorieuſementſur le

Trône ,où il l'a fi heureuſementplacé,

vafournir à l'Hiftoire leplusbeau, k

plus digneſujetqu'elle euft jamais de

couronner le merite da la vertu d'un

Heros en luy donnantl'Immortalité,

Voila , Mefieurs , juſques où nous

ontportezpar rapport à noftreſujets
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**

nos reflexions fur le ferment faitau

* Sacre du Roy , il faut en demeurer

là , après celles belles et grandes

C idées , que je laiſſe dans vos eſprits.

La plus vive éloquence , ne ſçauroit

i plus rien m'inſpirer qu'il ne ſoit au

deffous d'elles ; & d'ailleais il eft

temps de finirce diſcours,

L'Academie Royale des

Inſcriptions s'étantraffemblée

s aprés la ſaint Martin ſuivant

ſes Stacurs , cint la premiere

Séance publiquement le is du

mois paſſé. L'Auditoire qui

fue nombreux parut tres.la

risfait des ouvrages qui y fu

reorlus. Aprés que M' l'Ab.

bé Bignon qui en eſt Preſia

EX

Rij
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mais par

dent eue expliqué, en deux

mots le ſujetdel'Aſſemblée,

où l'Academic rendant com.

pre au public de fes exercices ,

ne cherchoic pas à luy plaire

par des pieces de l'éloquence ,

des Differtations cu .

rieuſes. L'ouverture s'en fic par

un ſçavant diſcours de M ' Pou .

chard ſur les Inſcriptions donc

il montra l'antiquité , & re .

monra juſqu'à l'origine des

Leceres . Le ſecond qui parla,

fut M' l'Abbé Boutard , Pen

fionnaire de l'Academie , qui

fit la lecture de deux Odes

Latincs , dont il eſt Aucheur,
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DIE

12

Ces deux pieces dont l'une

bi eſt adreſſée au Roy ſur l'éra

cabliſſementde la Compagnie,

Ice & l'autre ſur le Tombeau du

Cardinal de Richelieu , chef.

d'cuvre de M ' Girardon , fu

rent écoutées avec beaucoup

d'attention & d'applaudiſſe.

la ment.LaTraduction Françoiſe

de la premiere,Ode , faire par

M' Moreau de Maurour ne.

fat pas moins applaudie. Ens

fuire Mi Vaillant donna l'ex .

plication d'une Medaille an .

cienne tirée du Cabinet de

Monſieur leDucdu Maine, qui

porte d'un côsé la tête de l'Em

e

6

Riij .
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pereur Trajan , avec les ricres

differens qui luy furent don.

nez par la Republique , de

l'autre la Mefoporamie & l'Ar

menie reprelentées ſous la fi .

gure de deux fleuves , d'où il

prit occafion de s'écendre ſur

les Conqueſtes de ce Prince,

& de faire un beau tiſſu de

ſon Hiſtoire, dont les anciens

Auteurs ne nous ont preſque

rien laiſſé. La Séance finic par

un diſcours de M' Henrion,

plein de recherches ſur l'uti .

cilité des Medailles. Mais rien

ne fic plus de plaiſir à l'Aſſem .

blée que les Réponſes de M
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a l'Abbé Bignon à tous les Aca

4.demiciens qui avoient parlé.
į Il fir l'analiſe de leurs ouvrages

d! avec autant de juſteſſe que

sl d'éloquence , accompagnant

di fon diſcours d'éloges ſingu

liers qu'ildonna à lon Auteur

avec les manieres toûjours

obligeances , & la politeſſe

ordinaire.

ſe vous ay parlé de la pre .

miere Audiance que le Roy

donna à Fontainebleau à M

l'Envoyé Extraordinaire d'er.

pagne , je vous envoye au .

jourd'huy le compliment que

le même Envoyé a fait en

1

1

R iiij
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prenant ſon Audience de ,

Congé.

SIRE ,

Perſonnen'a jamais été aulh tou-

chè d'un honneur que je l'ay été' de ce

luy que m'a faitle Roy mon Maitre,

en me donnant occaſion de me jetter

encore une fois aux pieds de V.M.

commej'avois eu l'honneur de m'y

voir l'année paſſée. Avecl'honneur

que j'ay eu de venir de la part du

Roy mon Maitre témoigner.d V.M.

lapart ſenſible qu'ila priſe à la

mort de feu S. A.R. Monſieur, j'ay

celuy d'être la premiereperſonne qu'il

envogue à V. M. depuis qu'il a plâ

à Dieu à V. M. de l'accorder au

beſoin deſes Peuples & aux deſirs

ardents de tous les vrais Eſpagnols,
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Sa bonté ne pouvoit pas m'honorer

davantage. Et ſonpouvoir tout im

merfe qu'il eſt, n'avoit rien à mato

corder ou à m'offrir qui pujt m'être

plus pretieux.

Le Roy luy répondit à peu

prés en ces termes : f'ay veu avec

: plaiſir, Monſieur , que ce choix ſoit

tombé ſur vous . Je ſçay qui vous

i eftes , & je n'ignore pas qu'elle eſt

vôtre qualité,& quel eſt votre meri.

të . Sa M.ajouta d'autres témoi

gnagés obligeans de ces bontez.

qui luy , gagnent l'eſprit , & le

cour de tous ceux qui ont le

bonheur de luy parler ou de

l'approcher.

Le Roy fit donner enſuite à

Mr. l'Envoyé ſon Portrait en

richy d'un grand nombre de

tres- beaux diamans. Cet Envoyé.
1

bo
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en eft.fi charmé , qu'il a de:

claré qu'il l'alloic ſubſtituer à

ſes enfans, comme un gage

pretieux d'un bonheur qui

honore autant la poſterité

que luy.meſme. De ſon côté ,

il en a uſé magnifiquement

avec tous ceux à qui il a eu

la liberté de faire des preſens.

C'eſt un homme qui a towe

tes les vertus de la naiſſance,

& tout l'eſprit & le merire de

ſa Nation.

Le Journal de Fontaine

bleau que je vous donnay dans

ma derniere Letcre , alloic juf
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1

1

2

qu'au 20 d'Octobre , je vous

en envoye la ſuite,

Le Vendredy 21, il n'y eut

point le matin de Conſeil chez

le Roy. L'Envoyé extraordi

naire d'Eſpagne preſenta à S.

5 M. le Marquis de Wiſterloc,

Seigneur Flamand , Chevalier

de la Toiſon d'or, Gendre du

Duc de Monteleon. Il y eur

grande Toilette chez Mada

me la Ducheſſe de Bourgo

gne , à l'illuë de laquelle le

même Marquis de Wiſterloc

luy fut auſſi preſenté par l'En

voyé d'Eſpagne. Monſei .

gneur , & Monſeigneur le Due

다.
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de Bourgogne coururent le

loup , & en revinrent de bon .

ne heure. Le Roy ne for

tit point , & ſoupa dans la

Chainbre à ſon petit cou

vert.

Le Samedy 22 , il y eur le ma .

tin Conſeil de Finances . L'a :

preſdinée,monſeigneur & mel.

ſeigneurs, les Princes couru.

rent deux Chevreüils avec les

Chiens de Monſieur le Com :

te de Toulouze. Le Roy cou .

rut un Cerf accompagné de

Madame dans la petite Ca.

léche découverte . Monſieur

le Duc d'Orleans fut de cette
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couverte

1

Chale, & Madame la Du:

cheffe luivic celle des Che .

vreüils dans une Calèche dé.

accompagnée de

Madame la Duchelle deHu.

mieres , de Madame deCour

atenvaux , & de Mademoiſelle

de melun .Madamela Duchef.

ſe de Bourgogne ſe promena

en Carolle & à pied dans le

Foreſt, elle rencontra la chaffc

des Chevreuils , & alla enſui

te au Salut aux baſſes Loges.

Le Dimanche 23 , il y eue

le matin Conſeil de Miniſtres,

où Monſeigneur aflilta. Lo

Roy cira l'apreldinée. Meſ.4
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feigneurs les Ducs de Bourgo.

gne & de Berry ne ' ſorrirent

point. Mr le Duc d'Orleans

courut le Cerf avec fa Meure,

& Monſieur le Comte de Tou .

louze l'accompagna. Mada.

me la Ducheſſe de Bourgogne

n'alla point à la promenade,

& entendir le ſoir le Salut dans

la Chapelle des Mathurins.

Monſeigneur le Duc deBour

gogne luy donna un grand

fouper à huit heures dans ſon

appartement nouveau , où

pluſieurs Dames furent invi.

tées. Le Roy entendit aprés

ſon ſouper dans ſon Cabinet
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un concert exquis d'airs Ica.

liens , executé par les Sieurs

Forcroy pour la Viole , Cou

: perin pour le Claveſlin , & du

jeuneBaprifte quieft à Mon

ſieur le Duc d'Orleans , pour

ile Violon. Le Roy parue ſur

- pris de l'excellence de ce der

nier , qu'il n'avoit point en

score entendu. Monſeigneur

s'étoit promené l'apreſdifnée
en Carolle autour du Canal

avec Madame la Princeſſe de

Conty.

Le Lundy. 24 il y cur le ma .

tin Conſeil de Depêches, &

l'apreſdinée Chaffe du cerf ,
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où Madame la Ducheſſe de

Bourgogne en habit d'Ama

-zone , accompagna S. M. dans

ſa perite Caléche découverte.

Monſeigneun & Meffeigneurs

les Princes furent de cette

Chaſſe. Monſeigneur donna

au retour un grand ſouper

dans fon cabinet à Madame

la Ducheſſe de Bourgogne,&

à pluſieurs Dames . Monſieur

leDuc deBourgogne&Mon

feigneur le Duc de Berry fu . '

senr de ce repas . Les Come.

diens reprefencerent à huit

heures le Menteur de Mon :

fieur de Corneille.
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Le Mardy 25 , il y'eur le

marin chez le Roy Conſeil

Hi de Finances , Monſeigneur ,

* Monſeigneur le Duc de Bour.

gogne , Monſieur le Duc

i d'Orleans , & Monſieur leCom

re de Toulouze coururent un

Loup. Il y eut grande Toilet.

té chez Madame la Ducheffe

de Bourgogne , où ſe trouve

rent toutes les Ducheſſes qui

bis étoient pour lors à la Cour ,

& les Miniſtres étrangers. L'a

preſdiſnée, ſur les trois heu :

1. res , il y eut promenade en

a caroffe aurour du canal ; &

dans les plus belles allées du

SNovembre 1701 ,
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M

Parc. Madame la Ducheſſe

de Bourgogne y accompagna

S. M. Monſeigneur, quiétoit

revenu de la chaſſe , s'y trouva

dans le caroſſe de Madame

la Princeffe de Conty. On y

compra plus de ſoixante ca

roſſes à ſix chevaux.Ily eut pef

che des Cormorans dans le

baſlin , où elle ſe fait tous les

ans. Monſeigneurle Duc de

Berry alla cirer.

Le Mardy 26. , il y eut le

marin Conſeil de miniſtres. Le

Roy alla tirer l'apreſdiſnée.

Monſeigneur ne ſortit point,

& ſe promena ſur les trois

;
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- heures en carolle autour du

canal . avec Madame la Prin

ceffe deConty & d'autres Da.

mes. Monſeigneur le Duc de

Bourgogne donna à diſner

dans ſon appartement nou.

veau à madame la Ducheſſe

de Bourgogne, & à quelques

Dames de la ſuite. Il y eur à

fepe heures du ſoir chez mon

feigneur , des appartemens

pour la premiere & unique

fois, l'on y joüa auy joüa au Lanſque

nec , au Brelan , & à l'Hôm

bre à diverſes tables.

Le Jeudy 27, il y eut Con

ſeil de miniſtres. L'Ambaſſa.

3

.

1

1

Sij
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deur' d'Eſpagne preſenta au

Roy le Duc d'Avray , Seigneur

Flamand , Grand d'Eſpagne,

& le conduiſic enſuitě chez

Meffeigneurs les Princes , puis

chez madame la Ducheſſe de

Bourgogne qu'il falüa com:

me Grand d'Eſpagne. Plu .

fieurs Officiers Generaux de

l'Armée de Flandres nouvel.

lement arrivez , falüerenc S.

M. & coute la maiſon Royale.

Il y eut l'aprcfdiſnée chaſſe du

cerf , où madame la Ducheffe

de Bourgogne yêcuë enAma.

accompagna le Roy

dans la petice Calléche de.

zone
>
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couverte. Monſeigneur & mel.

ſeigneurs les Princes furent

de cette chaſſe. Les Come.

diens repreſenterend le ſoir

Britanicus de monſieur de Ra

cine , & le Cocu Imaginaire

de m' demoliere.

Le Vendredy 28. il n'y eut

point de Conſeil le matin.

Monſeigneur & Meſſeigneurs

les Princes , aprés avoir en

tendu la meſſe avec le Roy ,

allerent à la Chaffe du Loup.

Sa Majeſté ne ſorrit point de

la journée, madame la Du .

cheſſe de Bourgogne monta

en carolle à une heure , ac

T
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T

compagnée de pluſieurs Da

mes , & alla à l'Abbaye du

Lys , prés de melun , où elle

fut reçuë par l'Abbeſſe , qui

eſt Fille de mi le Duc maza

sin . Cette Abbelle , ainſi que

toutes les Religieuſes , fic pa

roiſkre une extrême joye de.

l'honneur que leur faiſoitcec

te Princeſſe pour la premiere

fois . Madame la Duchelle de

Bourgogne viſica toute la

maiſon ,qui eſt grande, belle,

& les Jardins qui font for

(pacieux. On luy ſervit une

collation fore propre , & elle

en partit à cinq heures pour
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retourner à Fontainebleau .

Le Samedy 29.. il y eutchez

le Roy Conſeil deFinances,

^ Monſeigneur, après avoir en

.. tendo la meffe,avecleRoy par

tit pour la chaſſe duLoup. Le

Duc de ClarasFuentes,Grand

d'Eſpagne , rendit à Madame

la Ducheſſe de Bourgogne

une Leurre de la Reine Douais

riere d'Eſpagne, & la falua en

qualité de Graod. Il y euc la

preſdinée chaſſe du cerf , ou

Madame accompagnaSa ma

jeſté dans ſa perirecaléche dé

couverte . mefſeigneurs les

Princes furent de la partie:

:

1

!
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Monſieur le Duc d'Orleans

ne forcit point.

Le Dimanche 30.ily eur le

matin chez le Roy Conſeil

de miniſtres.' Monſeigneur

donna à diſner à Monſeigneur

le Duc de Bourgogne ,à ma :

dame la Dachelle de Bourgo

gne , à Monſeigneur le Duc de

Berry , & à pluſieurs Dames .

Il n'entra perſonne pendant

le repas que desdes gens abſolu .

ment neceffaires,pour mettre

fur table , & pour deſſervir.

L'on jouaenſuitejuſqu'à cinq

heures . Le Roy aHa tirer aprés

fon dîner. M'le Duc d'Orleans

courut
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C courut le cerf avec ſa meute ,

& m'le Comte de Toulouſe l’y

ve accompagoa.

Cab Le Lundy 31. il y eut lema

xin chez le Roy Conſeil de

Miniſtres, : Monſeigneur alia à

la chaſſe du Loup. Monſei.

gneur le Duc de Bourgogne,

D. qui avoit eſté incommode la

nuit , garda le lic toute le jour . '

née , & ſe trouva le ſoir abſo .

lument quitte de ſon indiſpo

ſition . Le Roy fuivi de coure

la Cour alla entendre Vêpres

à la Chapelle. M' le Coadju

teur de Straſbourg y officia.

Le mardy premier de ce
Novembre 1701. T

IN

FIT

11

29
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mois le Roy fic fes devotion's

dans la Chapelle des Mathu.

rins , & toucha enſuite un fors

grand nombre de malades

ſous la teraſle dans la Courdes

Fontaines . Il recourna encore

à la grandemaſſedans la mel

me Chapelle à midy, & coure

la Cour y afiita. Il y eut l'a

préſdinée Sermon par le Pere

Bonneau , Jeluice , qui doit

preſchert'Avent prochain , &

lesVelpresfurentchantées par

la Muſique du Roy : Le Coad,

juteur de Straſbourg y officia .

Il y eur le foir dans toutes les

Tuës de Fogtainebleau des feux
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de joye , à caufe du jour de la

Naiſſance de Monſeigneur.

Le mecredi 2. il y eut chez

le Roy Conſeil de minares.

Madame la Ducheffe de Bogc

gogne fit les devotions dans

la perite Chapelle , qui eſt au

bout de la Salle des Suiffes.

Le Roy alla cirer l'apreldînée.

Monſeigneur fe promena en

carolle au bord Canal , & dans

les belles routes du Parc, avec

Madame la Princeſſe de Con .

ry , & quelquesautres Dames.

Monſeigneur le Duc de Bour.

gogne ne ſortir point. Mon

fieur le Duc d'Orleans cours

1

Tij
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le cerf avec la meure ,&Mon

fieur le Comte de Toulouſe

fur de cette chaſſe.

Le Jeudy Feſte de S. Hu .

'bert, il y eut le matin chez le

Roy Conſeil de Miniſtres ,où

Monſeigneur aſſiſta. Le Roy

partic,à une heure & demie

pour la chaſſe du Cerf. , où

Madame la Ducheſſe de Bour

gogne l'accompagna vêcuë en

Amazone. Pluſieurs Dames

de la ſuite y parurent avec des

habits ſemblables. Monfei.

gneur & tous les Princes fu .

rent de cette chaſſe. L'on

avoit propoſé à Sa Majefté
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1

1

2

s'

pour mieux celebrer cetre

Fêre , de joindre toutes les

Meutes qui eſtoient pour lors

à Fontainebleau ; Mais le Roy

ne le jugea pas à propos , &

dit que cet aſſemblage no

cauſeroit que du deſordre &

dela confufion. Monſeigneur

donna au retour un grand re

pas à Monſeigneur le Duc de

Bourgogne, à Madamela Du.

cheſſe de Bourgogne,à Mon

ſeigneur le Duc de Berry, &

à pluſieurs Dames. A huic

heares les Comédiens repre

ſencerent le Miſantropic de

Moliere

3

Tiij
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Le Vendredy 4. il n'y eut

point de Conſeil chez le Roy.

Sa Majeſté qui devoit aller à la

chaſſe du Loup , & y eſtre ac

compagnéc de Madame la

Duchette de Bourgogne

changea de deffein ,ayanseſté

in forniée
que

le rendez vous

ettoit à quatre lieuës. Monſei

gneur y alla, & y fut fuivi de

Monſeigneur lei. Duc d'Or

leans , & deMonficúrle Com :

ce de Touloufe. LeRoy alla

tirer l'apreldînée. Madame la

Ducheffe de Bourgogne , qui

s'eſtoit habillée en Amazone

dés le matin pour la chaſſe du
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C

loup, ſepromena plus de trois

heures dans une caléchc dé.

couverte à quatre places , par

courut preſque toute la Foreſt,

& changea crois fois de relais.

Enfia elle trouva le Roy , qui

la fie monter dans la petite

caléche auprés de luy , & la

rameņa à Fontainebleau.

LeSamedys.il y eut le ma,

tin chez le Roy Conſeil de

Finances,& chaffedechevreuil

avec les chiens de Monfieur

le Comce de Toulouſe . Ma.

dame y accompagna Sa Ma

jeſté dans ſa petite caléche

découverde Monſeigneur ,

-

1 :

Tiiij
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Monſeigneur le Duc de Bour

gogne, Monſeigneur le Duc

de Berry , & Monfieur.le Duc

d'Orleans , furent de cette

chaffe. Madame la Ducheffe

de Bourgogne qui ſe prome.

noit en caroſſe dans la Foreſt,

rencontra pluſieurs fois la

chaffe, & la ſuivic.

Le Dimanche 6. il y eut chez

le Roy Conſeil de Miniſtres,

Monſeigneurle Duc de Bour

gogne fit les devotions, &

donnaà diſocr à Monſeigneur

le Duc de Berry. Le Roy

alla tirer. Monſeigneur neſor

tit point , Madame la Duchef
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Jebu ſe de Bourgogne ſe promena

ki en caroſle & à pied dans la

skei Foreſt , puis autour du Canal.

le Le Lundy 7. le Roy pric

och medecine. Monſeigneur alla à

la challe du Loup , & mena al

E: rendez vous monſeigneur le

fos Ducde Berry dans la caléche.

Monſeigneur le Duc de Boure.

gogne alla tirer. Madame la

Ducheſſe de Bourgogne dîna

chezMadame la Ducheſſe du

Lude, &y joüa l'preſdinée.Le

fait les Comediens repreſen.

- cérent Rodogune de M ' de

Corneille , & le Medecin mal,

gré luy deMr de Moliere.

Bagi
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Le Mardi 8. il y eut le nia .

tin chez le Roy Conſeil de Fi

nançes. L'apreldinée Sa Ma

jeſté courut le cerf. Madame

l'y accompagna dans la petite

caléche découverre . Monfeia

gõeur & tous les Princes fu .

rent de cette chaffelaorsMon

feigneur le Duc de Bourgo

goe qui ne ſortit point. Ma

dame la Ducheſſede Bourgo

gne , alla aprés fon dîner

à Melun voir les Religieufes

de la Viſitation , & en revine

à ſept heures.

Le Mecredy 9. il y eur le

matin chez le Roy Conſeil de
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Miniſtres, où Monſeigneur ſe

trouva. Sa Majeſté alla tirer

l'apreſdinée, Monſeigneurne

ſortit point. Monſeigneur le

Duc de Bourgogne prit mede..

cine, & Madame la Ducheſſe

de Bourgogne luy tint com

pagnie pre que tout le jour.

Les Comediens repreſentes

rent le ſoir l'Homme à bonne

forcune , que Monſeigneur le

Duc de Bourgogne & *Mada :

me la Ducheſſe de Bourgo

gae virent de la Tribune.

Le Jeudy 10 , il y eut le

matio chez le Roy Conſeil de

miniftris, & l'apreſdiné chaf:

21

10
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fe du Cerf dans la Foreſt , où

monſeigneur ſe trouva, com

me auſſi monſeigneur le Duc

de Berry , & Monſieur le Com.

te de Toulouze . Madame là

Ducheſſe de Bourgogne & Ma

dame ne furencpoint de cette

chaſſe ; mais Madame la Du.

cheſſe d'Orleans & Madame

la Ducheffe y parurent, dans

une caléche découverre.Monº

feigneur au retour , donna fur

les cinq heures & demie un

grand repas dans la petite

Chambre de ſon apparte

ment à Madame la Duchelle

de Bourgogne , àMadame la
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Princeſſe de Conty , & à plu

ſieursautres Dames. L'on joüa

enſuite juſqu'aprés de onze

heures.

Le Vendredy 11, il n'y eut

point de Conſeil chez le Roy.

Il y eur grande Toilette chez

Madamela Ducheſſe deBour

gogne , où le cercle fuc fort

beau. Le Roy dîna de bonne

heure, & forcit avant une heu.

re pour aller tirer. 'Monſei.

gneur fe promena en carol:

ſe autour du canal avec ma

dame la Princeſſe de Can

ty: Monſeigneur le Duc de

Bourgogne & Monſeigneur

/

2
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le Duc de Berry , s'amuſerent

une partie de l'apreſdinée dans

la galerie des Cerfs. Madame

la Ducheſſe de Bourgogne qui

ne ſortit point , entendic les

Complies à cinq heures &

demie chez les Marhurins.

Le Samedy 12. , il

Conſeil de Finances . Le Roy

partit à deux heures pour la

chaſſe do Cerf, & madaine l'y

accompagna dans ſa pecite

caléche découverte. Monſei.

gneur & meſleigdeursles Prin .

ces furenede cerce chaſſe,com .

me auſſi madame la Duchelle

d'Orleans ; & madame la Du.

y eut
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chelle Madame la Ducheſſe

de Bourgogne ne ſortit point

à cauſe dufroid. Le ſoir les

Comediens repreſenterent les

Horaces de monſieur de Cor

neille , & l'Ecole des maris de

M'de Moliere.

Le Dimanche 13 , il y eucle

matin Conſeil de Miniſtres. Le

Roy avoit reſolu de s'aller pro:

mener en caroſſe l'apreſdinée,

& Madame la Ducheffe de

Bourgogne devoit eftre de

de ccette promenade ; maisle

froid fit changerde deſſein à

1 - Sa Majeſté quine ſortit point.

Monſeigneur qui eſtoit parti

le
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pourune chaſſe de Chevreuil

avec la meute de monſieur le

Comte deToulouzeétant arri.

vé au rendez vous, revint au

Château pour la même raj.

fon . Madame la Duchelle de

Bourgogne afliſta aux Com.

plies & au Salut dans la Cha .

pelle des Machurias.

Le Lundy 14 , le Roy ac

compagné de madame la Dy.

cheffe de Bourgogne & de

Madame, entendic la meſſe à

neuf heures & un quart , puis

dîna chez luy à ſon petitcou

vert.. Madame la Ducheſſe

de Bourgogne donna chez
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e

elle un grand déjeûner aux

Dames de fa luice, & monca

en caroffe avec Sa Majeſté à

dix heures & demie . Mada.

me , Madame la Duchelle

d'Orleans , Madame la Du.
3

cheſſe, & madame la Ducheſ.

ü
fe du Lude ſe mirent dans le

meſmecaroſſe. LeRoychan

gea de relais à Ponthieri & à

Ris, & arriva â Sceaux- ſur les -

quarre heures. Le plaiſir que,

Sarmajeſté ayoje pris dans cérco

delicieufe Maiſon en állant à,

Fontainebleau , far caure.

qu'Elle voulut y.coucher deụx

de nuits à fon retour, Le temps

y

1

Novembre 1701
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s'étant heureuſement trouvé

beau ; Étie a pris le plaifirdela

proinenade , & vû jouer les

caux qui y font parfaitement

belles. Monſieur Couperain

a joué deux fois de l'Orgue

à la Meffe , & les Vingt-qua.

tre Violons de Sa Majeſté s'y

font fait entendrependant les

repås. Enfin , Monſieur , &

Madamie la Ducheffe du Mai .

Die ingenieux à luy fournir

de nouveaux plaiſirs n'ont

rien oublié detout cequi pour

voit luy faire paſſer agrea

blement les deux jours qu'el

le a demeuré à Sceaux , ou

9sduoV
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em Monſeigneur le Dauphin &
Gore Madame la Duchelle de Bour :

gogne fe font extrémement

divertis. Deux jours aprés l'ar

rivée de cette Princeſse à Ver

Cr. ſailles , Madame Hemsker

ke , Ambaſſadrice de Hollan

de , euc l'honneur de prendre

congé d'elle à la Toillette, &

le Roy eftant entré chez Ma.
Fy

dame la Ducheffe de Bour .

gogoe en fortape du Conſeil,

elle prie congé de Sa Majefé

qui lafalüs , & la baiſa.Mosi

fieur l'Ambaſadeur de Hol .

· lande eftang aſsez indiſpoſé

pour ne pouvoir prendre ſon

M

filet

10

Vij
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Audiance de Congé , avdic

envoyé à Monſieur le Mar

quis de Torcy à Fontaine

bleau le compliment qu'il

auroit faic au Roy s'il avoit

eſté en eltat d'en avoir Au.

diance , ce compliment por.

toit qu'ily avoit longtemps qu'il
avoit' l honneur de ferwir Mer

ſeigneurs: les Etats-en des Cours

Etrangeres ; mais qu'il y avoit

auſſi longtemps qu'il avoit fou.

baité avec ambition de les ſervir

auprés de Sa Majeſté; que leurs

Hautes Puiſsances à la fin , 4.

voient bien voulu le ſatisfaire

dansun defor fo-juftee fruleisable,
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qu'Elles l'avoient choiſi pour une

Ambaſſade quieſt la premiereder

la Republique , o d'autant plus».

illuftre, qu'elle eſtoic la confirma

tion de Tunion rétablie entre Sa

Majeſté. leurs Hautes Puiſ

ſances par une Paix à laquelle

1oute l'Europe s'étoie intereſſée ,

i qu'il ſe voyoit au comble de fes

ſouhaits , qu'il avoit l'honneur de

i s'approcher de temps: in temps

d'un Prince dons laMajeſté pleis

ne de douceur lwy avoit fart les

grace de luy faire toujours un ac:

cücil favorable , lors qu'il avoir

plú à la Providence Divine, qui:

bien ſouvent ne veut pas que
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IM

09

l'homme ſoit trop content , de l'af

Aiger dans la force de son age

d'une maladie dangereuſe, dontles

reftes languiſfans l'avoient telle.

ment affpibli , qu'il s'eſtoit trou ,

vé hors d'eſtat de foutenir l'éclat

de cette dignité ; qu'il en avoit

donné avis à leurs Hautes Puif

fances, ce qu'il leur évoit de

mandé la permiffion de retourner

en la Parries ce qu'on luy ve

venoit d'accorder ; Qu'il avoit

refoluide s'en ſervir am plusoft;

mais avec lesegretfenfible defe

voir fruſtréparlafoiblefe, de l'a

wantage de remercier tres hum.

blement Sa hayeſte esa personne,

le

1
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de l'honneur de la bienveillance

pendant le ſejour qu'il avoir fait

dans ſon Royaume, og de l'aju .

rer de la profonde veneration pour

e fa Perſonne ſacrée , & pour son

auguſte Maiſon,

Cec Ambaſsadeur a laiſsé

icy. mr Viroezen fou Secretaj.

re pour prendre ſoin en fa

e place des affaires de les Maî .

Le Theatre de la guerre en

Itálie que. MooNolima; Geol,

graphe ordinaire duRoya &

de feu Son Alefle Royale ,

Monſieur, a donné au public.

il y a environ quatremoisia&

Maf3 tres.

1
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efté, ſi bien reçû à la Cour; 8

tous ceux qui aiment ces fortes

d'Ouvrages , en ontefté ſi fa .

tisfaits qu'il a crûdevoir l'aug.

menter de pluſieurs Car

les dreſſées ſur des memoires

fort circonſtanciées. Ces Car.

tes ſont,une du Bergamaſco ,

laquelle il a diviſée par
fester.

rüoires. Il a donné ſur la mê :

me Carre le dénombremeno

des Habitans , de la quantité

des Terres tabourables & .de

leurs produitsig oila quantité

des Chevaus, mulets, Boeufs,

& Beftiaux, qui y ſont ordi

nairement ; & ple revenu de

de
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0

de chaque territoire. Il a fait

la même recherche pour la

Carte du Breſſan , qui eſt au

jourd'huy le centre desCam

pemens des Armées. Ces die

vifion's & ces denombremens

rendent ces Cartes tresutiles

dans le temps preſenc & don.

bene connoiſſance des lieux

où l'on peut faire de bons fou .

rages , & des avantages que

l'on en peur tirer m' Nolin a

aufli donné une Carte du

territoire de Creſme , & les

Plans des Villes de Milan , Pa.

vie ,Bergamo,Creme, Breffe,

& Maprouë. Cette augmenta

Novembre 1901. X
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tion jointe aux additions qu'il

a faites aux autres Cartes dont

cet ouvrage eſtoit d'abord

compoſé, le rend tres curieux

& cres'utile. Il a aufli donné

une grande Carte du Royau.

me de Naples , qu'il a renduë

tres curieule par les ſoinsqu'il

a pris de rechercher par la

lecture des meilleurs Aureurs

qui ont écric de ce Royaume

tout ce qu'il eſt neceſſaire de

ſçavoir pour connoiſtre par

faitement la qualité du Pays

les prerogatives desVilles , &

les dignitez des Seigneurs les

plus conſiderables.On ſera



GALANT: 243

Follo

si inftruit de toutes ces choſes

sé en faiſant attention à l'expli

cation des marques qui les

- font connoiſtre. Il a cru de

. voir ajouter à la diviſion geo

* graphique qu'il a donnée de

ce Royaume, uneidée des re

voluciotts & des changemens

qui y ſont arrivez par les dif

ferentes nacions qui l'onc pof.

ſedé, & enfin , il finir par le

. gouvernement & l'ordre que

lesEſpagnolsquile poffedent

aujourd’huy y ont étably. Au

commencement de l'année

prochaine, ildonnera la gran

de Europe , ſuivie dans l'idée

U1

X ij
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de la grande Mappemonde ;

où l'on verra une ſuite d'Hil.

toire des grands événemens

qui ſont arrivez dans cetic

partie du monde.

Je nevous parlay dans malec

tre derniere que de deux dif

cours faits en Sorbonne à la

loüange de ſainte Urſule le

jour de la Feſte de certe Sainte .

On y ca fait crois tous les

ans ,à pareil jour. Le premier,

qui eſt celuydont j'ay oublié

à vous parler , fut fait le

matin dans l'Egliſe de Sor.

bonne,en preſence de la Fas
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culté de Theologie , par m

l'Abbé de Combes, Docteur

de la Maiſon& Societe de Sor

bonne. Il fic voir avec beau

coup d'onction & d'éloquen

ce , par l'exemple de Sainte

Urſule , qu'un Docteur eſt

obligé de deffendre'la verité

avec force, & à la deffendre

en même temps avec charité ;

& commecette Sainte , ſelon

la tradicion commune , eſtoit

originaire d'Angleterre , cela

donna occafion à l'Auteur du

Diſcours de faire des voeux

pour la converſion de ce Peu:

ple , qui avoit autrefois fait

X iij
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profeſſion de la Religion Ca

tholique avec la plusardente

ferveur. Il fit entendre qu'un

évenement auffi glorieux à la

Religion pourroit bien eſtre

le fruit non ſeulement de

fang d'Urſule', mais encore

des cendres ſacrées , & des

prieres ferventes de Jacques

Second , dont il fit en deux

mots , un éloge qui auroit icy

fa place , s'il cftoit tombé en .

tre mes mainsi

Meſfice Philippe de Ge.

douyn , Lieutenane au Regi

meac des Gardes Françoiſes,
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Ur

!

eft decedé à Anvers . Il ayoit

Sak eu l'honneur d'eſtre Page du

24. Roy ; & quoy qu'il n'eut pas

encore crente huit ans , ilen

n ; avoir paſſé vinge. quatre au

Service ; & eſtoic depuis dix .

ſept dans le Regiment des

Gardes , où il s'eſtoic acquis

l'eftime & l'amitié de tous les

Officiers, dont il a eſté extrê

inemene regretté.Il eſtoitFils

de Meſſire Philippe de Ge

doyn , Capicaine Lieutenant

des Gendarmes de Son Alref.

ſe Royale Gaſton de Fran .

ce. Il avoit eſté enſuite Maré

chal des Camps & Armées

x -iiij
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du Roy ; & en dernier lieu

Gouverneur de feu Monſieur

le Comte de Vermandois.

Monſieur le Chevalier de Ge.

doyn qui vient de mourir ,

avoir deux. freres ; l'un Capi.

taine de Vailleau ; & l'autre

Abbé. Ces Meflieurs ont:

l'honneur d'eſtre alliez à plu

ficurs maiſons des plus illuſ.

[res , & ſont eux mêmes d'une

bonne & ancienne maiſon .

On lic dans Marot , une belle

épicaphe d'un de leurs Ancê.

tres , qui eſtoie Secretaire d'E.

tat , il y a plus de deux cens

ans, & qui remplir les plus.
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importantes Charges lous

quatre de nos Rois; fçavoir ,

Louis XI. Charles VIII. Louis

XIl. & François Premier.

1

M' de la Morre Guerin ;

Lieutenant de Roy , Com

mandant des Illes de Lerins,

ayant eſté averty par M' le

Comte de Grignan , & par M

le Comte du Luc, quela Reid

ne d'Eſpagne pourroit venit

moüiller à la rade de ces illes,

s'eſtoit preparé à l'y recevoir,

& à luy donner une Feſte ,

où la muſique., les Illumina .

tions & les grandes réjouil,

.
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3fances auroient marqué à ceta

te Princeſſe , la joye qu'on

avoir de la voir , & la venc,

rarion que les François onç

pour Elle, & pour ſon auguſte

Epoux. Il auroic eu cet hon.

neur, mais la Reine s'eſtane

trouvée incommodée de la

mer , on fur obligé de faire

entrer les Galeres dansle Port

d'Antibes , qui n'eft qu'à-trois
lieuës de Nice. m de la Moc .

te qui recherchoic avec ar:

deur les occaſions de faire

paroiftre ſon zele , ayant crû

qu'elle continuëroit ſa naviga .

tion, le leodemain 28 Septem
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Bre , fe mit en mer avec qua

tre chaloupes arınées, chacu

ne de dix matelots uniformes

dans leurs ajuſtemens , avec

des bonnets ornez de rouffes

de rubans rouge & bleu, pour

aller au devant des galeres ,

que le mauvais temps em .

pêchade ſortir du Port, ce qui

l'obligea de les aller joindre

à Antibes , où ayant-eſté pre

fencé à la Reine par Madame

la Princeſſe desUrfins , il en

fut receu avec cette bonté &

cerre grace qui font ordinai.

res à Sa Majefté, il la ſupplia

de trouver bon qu'il luy fift

3

>
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cntendre un concert qu'illuy

avoit preparé , en cas qu'elle

euſt paſſé à Lerins, la Reine

l'ayant agréé , on chanta de .

vane Sa Majeſté un Idille que

vous allez lire , compoſé à fa

louange par m' de Gourdon,

& mis en muſique par le Sicur

Reybaud qui excelle en ce

bel Art. Les muſiciens étoient

proprement habillez , & leurs

parties eſtoient portées par

huit beaux enfans vêtus à la

Turque , qui ornoient beau .

coup de la muſique.

Celuy qui faiſoit l'Amour,

habillé en Amour , eftoit plus

le corps
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beau que tous les autres , &

la voix convcnoic parfaite

ment à ſon Rôlle , ainſi que

celle de Neptune , d'Eole &

des Tritons, qui eſtoient ac.

compagnez d'un choeur de

trente muſiciens , que m' de la

Motte s'eſtoit donné le ſoin

de faire choiſir , & raſlem

bler de vingt lieuës à la ron.

de , avec des Violons , Baſſes

de Violle , Flûtes & autres

Inftrumcns.

M
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IDYLLE

POUR LA REIN E

D'ESPAGNE.

L'Amour , Neptune, Eole.

Chour.

L'Amour.

p Vilfant Dieu de lamer ,donne le
calme aux ondes ,

Et laiſſe nous vogueraugréde nosde

firs !

Eole , en tesgrottesprofondes

Enferme tous les vents , excepté les

Zephirs ,

Neptune & Eole.

Qui me parle avec tant d'empire,

L'Amour.

C'eſt le Maiſtre abſolu des hommes



GALANT. -255 .

2

des Dieux .

Qui conſerve le monde , e par qai

tout reſpire.

Le Chæur.

C'eſt le Maiſtre abfolu des hommes

e des Dieux ,

Qui conſerve le monde , &par qui

tout reſpire.

Neptune.

C'eft toy , charmantAmour

Eole.

Qui t'ameine en ces lieux ?

LAmour

Je conduis aujourd'hayſur la liquide

plaine
Vne nouvelle Reine ,

Etje vais la remettre àſon auguſte

Epoux ,

Et les combler tous deux des plaiſirs

les plus doux.

21
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Deux Amours.

Les Jeux lesplus charmans

Suivent les grandesReines ,

Nous reſervons les peines

Pour les autres Amans ;

Les jeux; les plus charmans

Suivent les grandes Reines.

Neptune.

Ab , je la vois cette Reine adora

ble ,

Que defleurs ſurfonfein , que d'éclat
dans ſes yeux ,

Que ſon maintien eſtgrand , queſon

aireftaimable.

Rien de ſi beáu ne brille dansles

cieux.

Chour.

Rien de ſi bean ne brille dins les

cieux,

Que son maintien eſt grand ,queſon

air eftaimable ,
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Rien de ſi beau ne brille dans les

cieux,

Neptune:

Dieu charmant , quides Dieuxregles

la deſtinée ,

Pource double himenée ,

Daigne mepreferer à tous les autres

Dieux .

L'Amour.

Non , l'Epoux queje deftine

Acette beauté divine

Neptune', eftau deſſus de toy .

Neptune.

L'Oceanreconnoiftma loy:

Jiay mille trefors dans mes on

des .

L'Amour.

Cé Monarque puiſſant regne dans
les deux Mondes ,

Et ſa douceur mêlée à ſes attraits

painqueurs

Novembre 1701.
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Le fait encor regner ſur tous les
caurs ?

Neptune.

Du Souverain des Dieux neſuis - je

pas le Frere.

L'Amour,

L'Epoux de cette Reine d le Dan

phin pour Pere ,

Dont la bonté tempere

L'éclat qui rejaillit de ſes faits glo

Etpour Ayeul Louis , plusgrandque
tous nos Dieux ,

Deux Tritons.

L'Amour est le Tiran du monde

Neptune éprouvefa rigueur.

Comment ce Dieu pourra - t- ilcalmer

l'onde

Ayant le trouble dans le cæær ?

Choeur.

Comment ce Dieu pourra -t-il calmer

L'onde

rieux ,
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Ayant le trouble dans le cæur ?

Eole .

Amour , apprens-nous l'origine
De cette Beauté divine.

L'Amour.

Elle eſt d'une Maiſon fe fertile en

Heros ,

Que la terre et lesflots

Sont remplisde leurgloire ,

Son pere , dont le nom prefage la vic

toire

Et dont le grand courage &lesfaits
éclatans

Ont devancé les ans ;

Armépour deux puiſansMonarques,

Porte leur glaive redouté.

Qu'itva laiſſer d'illuſtresmarques,

Defa valeur à la Pofterité!
LeCheur.

Qu'il valaiffer dillaftras marques

De fa ualeur à la Pofteráté !

Ý ij
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Eole.

Et la mere de la Reine

Dont nos yeuxſont ébloüis «

L'Amour

Digne Niece du grand LOUIS.

Jamais on ne vit Souveraine ,

Vnir plus de douceur a plus de md .

jefté

Et regner ſurles cæars avec tant.de

bonté,

Le Chur.

Tamais on ne vit Souveraine

Knir plus de douceur a plus de ma .

jefté ,

Et regner sur les cæurs avec tant de

bonté.

Eole ...

Que d'éclat! que de grandeurs !

Que devertus ? que de gloire !

Appaiſez-vous ,Ventsgrondeurs,

Zephirs amoureux des fleurs ,
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tears ,

Celebrez -en la memoire ,

Et faites repeter aux Autes de's Paf

Que d'éclat ! que de grandeurs !

Que de vertus!que degloire !

Eole.

Cedez, cedez , Neptune, d.ce Roy

plein de gloire.

Neptune .

Je cede, helas, les Deſtins fontpour

luy ,

Eolt .

Qu'ilſoit toûjoursſuivi de la Victoia

Neptune.

Que ducalte des Dieux ilſoittoujours

l'appay.

Le Choeur.

Qu'ilſo
it toûjours ſuivide la Kictoire

Que du culte des Dieux il ſoittoûjours

L'appay.

re ,
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L'Amour,

Qu'avec ſon adorable Reine

Il contente tous les defirs,

Et qu'ils goùtent tous deux fans ;

peine

La douceurs des plaiſirs.

Neptune.

Voguez en liberté, trop heureux Mae '.

telots ,

Demon reſſentiment vous n'avez rien ?

à craindre

Et content deleplaindre

Du Dieu malin qui trouble non red

pos :

Je ne troubleraypoint les flots.

De monrefſentiment vous n'avez rien

à craindre ,

Vogues en liberté , trop heureux
Matelots.

Eole.

Vents furieux ,reſtez dans vosgrottes

profondes ,
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Doux Zephirs , regnez ſur les flots

Neptune

Nimphes , Tritons amis des Máte-

lots;

Entretenez le calme fous les ondes,

L'Amour.

Que cette Reinefoit remiſe enpeu de :

jours

Dans le ſein d'un grand Roy parles

mains des Amours.

Le Cheur:

Que cette Reinefoit remiſe en peu de

jours ,

Dans le ſein d'un grand Royparles

mains des Amours.

3

La Reine eut la bonté d'é .

couter ce concert , & d'em

d'en témoigner fa fatisfa & ion

à M "de laMotre', & quand
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elle fe fut retirée , MileMar:

quis de CaſtelRodrigo, Am.

baſſadeur d'Eſpagne, donna

au Maiſtre de Muſique une

Tabariere d'argent affez gran.

de , luy diſant queSa Majeſté

luy faiſoit preſenc de tabac

d'Eſpagne pour ſes petits en:

fans ; mais il fut agreablement

førpris lors que Monſieur

l'Ambaſſadeur fur rentré . En

ouvrant la Tabatiere , au lieu

de Tabac , il la trouva pleine

ne de doubles Carolus d'or,

cc qui luy fut d'autant plus

avantageux , quc M de la

Motce l'avoir déja fuffifam .

ment.
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ment ſatisfait , avec coure la

Troupe , outre la bonne che .

re qu'il leur avoir faite pen .

dant quinze jours , ne les

ayant regalez qu'en perdrix,

& autres mers , qui avoienc

eſté deftinez pour le paſſage

de la Reine

Cetre Princelle ayant té

moigné qu'elle ſouhaitroje

entendre le lendemain cette

. Muſique à la Meſſe , m" de la

Moite donoa ordre aux muſi
ciens de ſe rendre aux Corde .

liers : où ils chanterent un

Motet dont Sa Majeſté fue

fort ſarisfaite. Enſuite il pric

Z
Novembre 1701.
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C

1

congé de la Reine , & fe re .

tira aux Ines de Lerins pour

ſe preparer à l'y recevoir,ou à

luy rendre à ſon paſſage les

honneurs qui ſont dûs à Sa

Majeſté , dont le départ fue

differé par le mauvais temps

juſqu'au 3 d'Octobre. Ce jour

là les Galeres partirent avec

un vent favorable, & allerent

moüiller au Port d'Agay. M '

de la motre les voyant paſſer

devant la Place , ſe mic dans

une Felouque, & aborda la

galere où eſtoic la Reine ,

& die à Sa majeſté qu'il ve.

noir luy offrir la mailon que
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le Roy avoit dans ces Iſles, &

qu'il le croiroit heureux , fi

elle luy faiſoit la grace de l'ac.

e cepter : La Reine receut ſe's

offres d'une maniere tres gra. :)

tieuſe , & voulut que M' de

la Morte reſtart tout le jour

ſur la galere , où il eut l'hon

neur de dîner avec m ' l'am .

baſſadeur & autres Seigneurs,

į Sa Majeſté voulut bien auſli

s prendre la part de quelques

rafraichiſſemens que m' de la

Motre n'offroir par reſpect

qu'aux Seigneurs de la Cour

qui luy firent toute ſorte

áhonnêrece , & ayant pris

3

A

Wii

Z ij



258 MERCURE

congé de Sa Majeſté , il en re

vint comble d'honneur La

Reine s'eftant auſſi informée ,

qui cſtoit l'Aureur des Vers

qu'on luy avoit chantez. M '

de Gourdon l'ayanç ſçû , cruc

eſtre eftre obligé d'aller re

mercier Sa Majeſté , il alla

joindre les galeres à la veuë

d'Hieres , où elles moüille

rent le 40 & ſupplia M. le mar.

quis de Gregorio , Seigneur

Napolitain , de le preſenter à

Madame la Princelle des Ur.

ſins. Ce Marquis l'ayant mc

né au bord de la galere de la

Reinc , Madamela Princelle
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,* des Urſins les fic entrer ſurles

neuf heures du ſoir , M'de

de Gourdon luy preſenta une

dir ! Ode qu'il avoit faite à la

loüange de Sa Majeſté, & ma

damedes Urſins eſtant entrée

dans la Chambre de la Reine

I lay donna ce nouvelouvrage ,

dont elle leur deux ou trois

Stances , & ordonna qu'on

fift entrer M de Gourdon

dans la chambre , où il mir

un genoüil à cerre devant Sa

Majeſté, & luy dit qu'il venoic

la remercier de la boncé qu'cl

le avoir eu d'agréer lesVers

qu'il avoit faits à la louange.

1

1

Z iij
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La Reine luy dit avec un air

siant qu'elle avoir eſté tres.

concente du concert que M '

de la Morte loy avoit donné,

& de ſes Vers ; mais qu'elle

n'oroic pas trop les louer, par

ce qu'ils eſtoient faits à ſon

avantage , à quoy Made Gour

don repliqua, qu'il s'eſtime:

roit heureux d'avoir quelque

facilité à faire des Vers , s'il

pouvoit l'employer à celebrer

les belles actions du Roy Ca.

tholique , & les grandes ver.

tus de Sa Majeſté, la Reine

eut la bonté de le remercier

& au ſortir de la;s encore
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Chambre . Tous les Seigneurs

Eſpagnols luy firent de gran .

des honnétez. M '|l'Ambaſſa.

deur luy dit même qu'il la re •

mercioit au nom de toute la

Nation. Mi de la Morre qui a

témoigné dans cette occaſion

sant de zele pour rout ce qui

pouvoic faire plaiſir au Roy,

eſt un Gentilhomme des en .

vironsde Bordeaux originaire

de Xaintonge , ancien Offi,

cier , qui s'eſt diſtingué daós

le Regiment du Roy ; où il

a eſté Capirainę & Comman .

dant d'un Bataillon . Sa Mai.

lon a coûjours eſté rres atras

Z iiij
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chée au ſervice de Sa Majeſté,

M'de Moulin neuf fon frere

ayant eſte cué à la deffenſe

du du Chateau de Namur',

dont il eſtoit Commandant.

L'Ode & M ' 'de Gourdon

que je vous envoye , vous

fera connoître que ce Gen

tilhomme n'a pas moins de

talent pour
les belles Lettres,

que pour la Guerre , où il a

donné de grandes marques

de bravoure , à la priſe du

Comté de Nice. Il y fervoit

en qualité d'Aide de Campde

Monſieur le Mareſchal de Can

tinar.
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all Voici l'Ode done je viens

de vous parler.

A LA REINE

2

D'ESPAGNE.

ODE.

Tor, qui d'unairdoux &s tendre.
A l'ombre des Orangers

Chantoispour tefaire entendre

A de ruſtiques Bergers ;

Ilfautprendre
la

trompette

Et ce n'eſt plus en cachette ,

Muſe , que tu dois chanter.

Ouy , tu peuxfaire la vaine

Depuis qu'une grande Reine .

A bien voulu t'écouter..

品 ,



274 MERCURE
De cette Reine adorable

Celebre la majeſte,

L'air doux , l'eſprit admirable

Et l'éclatante beauté .

Voy , ſur un ſujet ſi rare

Quels lauriers on te prépare ,

Etquel honneur pour tes vers ,

S'ils paroiſent dans l'hiſtoire

Les premiers qui de la gloire

Auront remply l'Univers.

S

Quand Dieu pour pünir la Terre
Armoit tant de Potentats ,

Avant la fin de laguerre

Qui déſoloit tant d'Effxy's;

Les Sages diſoientſans ceſſe

Que cette aimable Princeſſe.

Finiroit tousnos malheurs ,

Voyant que la Providence

Lay donnoit dés fon Enfance:

L'Empire de tous les cæurs.
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S

Enfin cette Prophetie

A fon accompliſſement ;

Elleſe trouve éclaircie

Par ce grand évenement.

L'Union de trois grands Princes

Le repos de cent Provinces

Depend deſes doux attraits.
Seule elle én a la louange ,

Et portant le nom d'un Ange

Elle nous donne la Paix,

TA

Cette Paix ſi déſirée

Qu'affermitun næudfidoux

Ne ſera pas alterée

Parquelques Peuples jaloux.

Reine , ton illuftre Pere

De leur Troupefanguinaire

Engraiſſera les Sillons ,

ou dans moins de deux Campagnes

Au delà, de leurs montagnes.

تکو

EL&

camie

2113
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Chaſſera leurs Bataillons.

&

Que fi ton Epoux auguſte ,

Aidé du Dieu des combats

A leur entrepriſe injuſte

Venoit oppoſer fon br.is ;

Loin que leur fiere vaillance

Puft ſoutenir ſa preſence

Je vois déja que les mains

Oftent à ces temeraires

Les Etats hereditaires ,

Et l'Empire des Germains,

Mais non , l'Autriche trompée
Par le conſeil desflateurs

N'attendrapas fon épée.

Pour abjurerſes erreurs,

Son humilité profonde

Des deuxplus grands Rois du monde

Ayantfléchi le courroux

Le Cielprometà Marie ,
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V ne douce e longue vie ,

Sans craindre pourfon Epoux .

S :

Non que ce Roy plein de gloire

Ilu de tans de Heros ,

Aux appas de la Vištoire ,

Prefere un lache repos.

La Paix promet auxgrands Princes

En gouvernant leurs Provinces

In nom aulirefpeétě.

La juſtice de la clemence ,

De même que la vaillance,

Vont à 'Immortalité.

a

Toute l'Eſpagne eft charmée,

PHILIPPE en eſt les amours.

Qu'eſt-ce que
la renommée

Ne nous ditpas tous lesjours ?

Il paſſe à peine trois luſtres

Que des Rois les plus illuſtres.

Il effacetous les traits.
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HE

TM

he

O Ciel , quel nouveau merite !

Antonin , Augufte , Tite,

N'en approcherent jamais.

2

Ces beaux talens dont la France

Joüit dans le grand Louis,

Valeur, fageffe , clemence ,

Brillent dansſon Petit - Fils.

Il luy valentun Empire ,

L'Ibere qui les admire.

Seſent le cæur trauſporté ,

Quand ce Monarqve tempere

Parla douceur de ſon Pere

L'éclat de fa Majeſté.

2

Enfon ame , enfon courage,

On ne voit rien que de grand ;

L'eſprit qu'il-eut en partage

Ej jufte, vif ,penetrant.

Quandil parle , la prudence

Se joignantà l'éloquence :

11
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Remporte de tous les caurs

Une nouvelle vi{toire ,

Et pour aſſurer ſa gloire ,

Ilprotege les neuf Sæurs.

S

Mais comme ce Prince aſpire

A des lauriers immortels.

Tous les jours le ciel l'admire

Aux pieds de ſesſaints Autels,

Là , par ſon zele ſincere

Par l'ardeur de la Priere

Il merite mille fois

Le beau nom de Catholique ;

Titre le plus magnifique

Qu'on puiſſe donner aux Rois.

Le Ciel a mis fur ſa face

Vn air doux , @gracieux ; ,

On litſaguerriereaudace

Sur ſon front, & dans les yeux.

Dieu , d'une main admirable ,

Voulant que ce Prince aimable
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$

ave

Te

0

R

En tous lieux fuft refpeété ,

Avant qu'il fuft fur le Tróne ,

Imprimafurfa perſonne

Les Traits de la Royauté.

&

Va , Bien heureuſe Compagne

De ce Monarque charmant ,

Vapour enrichir l'Eſpagne

Joindre ton illuſtre Amant.

Joüis des deſtins profperes

Qui des trois aiguſtes Freres

Doivent étendre les noms,

Et
que

leur race feconde ,

Sur tous les Trônes du monde

Place lefang des Bourbons.

Les Galeres d'Eſpagne &

de France donnérenr fond le

Octobre , ſur les quatre

heures aprésmidy, à couvert
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de l'ile de Porqueroles , & le

ş. le temps ettant forc gâté

le matin le vent au Sud -oueſt,

avec de la pluye , elles allé

rent moüiller à Toulon , ſur les

neuf heures ; .proche l'entrée

de la vieille Darſe. La Patrone

Reale de Naples , ſalua l’Ami .

ral de quatrecoups de canon .

Auſſi ieft la groſſe Tour , la

Tour Ballaguiere ,les Forts de

l'Eguillette & des Vignettes ,

commencérent le Salur Royal

ordinaire de trois charges ,

aprés quoy l’Amiral fic trois

décharges, de quinze coups :

chacun. Lorſque la Ville euc

Aa

3

Novembre 1701.
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ordonna que

g

fait le ſien , la Reine d'Eſpa

gne
la Patrone

Reale rendiſt le faluc fair à fa '

perſonne de quatre coups pour

l'Amiral , & d'autant pour la

Ville,enſuitedequoy elle falüa

dequatrecoups l'Amiral & de

4. autres la Ville, qui furent

rendus de 3. coups à ſon Pavil

lon: Les faluts eſtant ache.

vez , M'l'Evêque de Toulon ,

M'de Chalmazel,Gouverneur,

& M'de Vauvré , Incendant,

allérent faluër la Reine , le

premier à la Françoiſe , & les

autres à l'Eſpagnole.LaReine

ayant témoigné qu'elle iroic
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?

+

ſe promener l'apreſdinée dans

l'Arſenal, fa Galeré vinc ſur les

quatre heures aprés midy dc.

vant l'Hôtel de Ville,oupar or

dre de m'leComte deGrignan

on luy avoit preparé ſon loge.

ment, Elle fut porrée en chaiſe

à l'Arſenal, où elle fut pendant

une demi heure accablée de

la multicude qui s'empreſſoir

à la voir . M ' le Marquis de

Caſtel Rodrigue , Madame la

Princeffe des Urſins , & le

reſte de la Cour ayant eſté

d'avis qu'elle allaſt coucher à

fa Galere , elle y fur recon .

duite.En entrantdans le Port

-

23

-

f

3

Aa ij
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1

id

1

1

elle fut faluée de quinze coups

de canon de l'Amiral , & on a

obſervé pour ne poinc inter

rompre ſon ſommeil, de ne

point faire battre la Diane

dans le Corps de garde , de ne

point cirer le coup de canon

de la pointe du jour, & de ne

point faire cravailler les ou.

yriers de l'Arſenal dans le

Port vieux , avant ſon lever.

Le 6. la Reine deſcendit à teri

te . Elle alla dîner chez Mrde

Vauvré , qui eut l'honneur de

luy preſenter la ſervierte . Mas

dame la Princeſſe des Urlins,

& Madame la Comreſic Du

0
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noyer mangérent avec elle ;

tous les Seigneurs de la ſuite

y dînérent pareillement. Elle

alla enſuite revoir l'Arſenal,

# aprés quoy elle revinc faire
collation chezMrde Vauvre,

& retourna coucher à la Ga.

lere , avec quelque répugnan

ce', ayantmarqué qu'elle au.

roit bien ſouhaité demeurer à

terre,

Le 7. elle entendie la Mel.

fe au Seminaire des Jeſuites ,

& alla chez Mr de Vauvré

pour y dîner ,dîner , mais peu de

temps aprés s'eſtane irouvée

incommodée dela migraine,
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DT

& un peu aſſoupie , ſon Mede- to

cin ayant ordonné qu'elle ne

inangeaſt point fans eftre Ġ

provoquée par la faim , com. G

me elle avoit bien déjeuné lei

matin , elle ſe contenta de :

prendre du caffé. L'apreſdiq

née on luy donna le plaiſir de i

la danſe du Rigodon par de

jeunes Dames & Damoiſelles

de la Ville , où Mr Encoure

de Salle , & le Marquis de Se.

vantes danſérent. La Reine fe

retira à la Galere ſur les fepc

heures du foir , & paſſa une

partie de la ſoirée à voir un

preſeno de Madame la Com

@
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:

teſſe de Grignan , qui luy fue

preſenté par le Capicaine des
Gardes de Mr le Comte de

Grignan : Il confiftoit en de

tres belles étoffes de la Ma .

nufacture de Marſeille , de pi..

queures de cette Ville , un

ires beau fichu une taſſe

de porcelaine doublée d'or ,

ſon allierre bordée d'or , &

une cueiller d'or avec l'étuy ,

pluſieurs autres galanteries ,

& fi perires caiſſes d'eau de la

Reine de Hongrie , & autres.

eaux de Montpellier .

Le 8, la Reine entendit la

Mefle à la Galere , ſc
portant
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cres bien , elle déjeuna avec

des eufs frais , & alla dîner

chez. Mr de Vauvre , aprés

quoy ſur les quatre heures ,

elle fut conduite à bord du .

Ma:quis ,où Mrde la Boiſſie

se, Capicaine, fit les honneurs .

En entrant l'Amiral la ſalua:

de quinze coups , & d'aucano

en fortant, tous les Oficiers

de la Marine s'y trouverenr,

Le Vaiſſeau eſtoit bordé de

Soldats cour à l'encour, & ce

qui reſtoic de Garde marine

dans le Poregardérent la per .

ſonne de la Reine. Comme

elle a'avoit vû que des Galeres,

le
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le Vaiſſeau luy parut un Ami.

ral. On ne pút luy faire voir

le Tonnanc à cauſe des repa .

rations qui s'y fons. Elle alla

enſuite le promener au Jardin

du Roy , & à la Menagerie de

M: de Vauvré,aprés quoy.elle

fit collation dansl'Orangerie,

Quand elle eur mangé , elle fic

donner des eaux glacées , des

fruits , & des conficures aux

Dames qui s'y trouverenc , &

revint chez Mo de Vauvre ,

où elle vie danſer de la Cham.

bre dans ſon Antichambre ,

& quelque temps aprés ayant

fait tirer la portiere de la
Novembre 1701. ВЬ
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F

Chambre , où elle eſtoit avec

Meſdames des Urſins & Du

noyer , & Mr l'Ambaſſadeur,

l'on y fit entrer Mrs de Salle ,

& de Serignan qui eurent

l'honneur de danſer avec elle ,

auſſi bien que Mr l'Ambaſſa.

deur & Mr le Marquis de la

Pierre. Sur la fin la Reine per

mic que quatre ou cinq 'Sei

gneurs de la ſuite , & Mr &

Madame de Vauvré la viſſenc

danſer. On remarqua qu'elle

danſe bien,en cadence juſte &

avec beaucoup de grace . Elle

ſe retira ſur les ſept heures &

demie àla Galere.TouslesSci.
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gncurs & toutes Dames de la

uice , & les Officiers de la

Mailon furent traitez comme

les jours precedens par Mr

de Vauvre.

Les 9. 10. & 12 , la Reine a

paffa le temps à peu présde la

même maniere , en viſitane les

Maiſons Religieules , & affil

tant aux Offices divins, mais la

nuit duu. s'eſtant trouvée un

peu incommodée, on jugea à

proposde la faire coucher àter.

re ,chez m ' deVauvrédans l'ap .

partemeor deMonſeigneurile

Ducde Bourgogne, avecM's

des Urſins & Dunoyer , & M

t

Bb ij
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id

l'Ambaſſadeur dans un autre ,

elle y repofa parfaitement , &

le temps s'eſtant trouvé le 22 .

favorable pourla navigation ,

elle fut éveillée à lepeheures

du matin , & aprés avoir eſté

à la Meſle aux Jeſuites , elle

s'embarqua avant neuf heu.

res. L'Amiralla ſalua de quin

ze coupsen ſortant du Port,

& enſuite la Ville , les Tours ,

& les Forts de coure leur Arai

cillerie , & elle arriva ſur les

quatre à cinq heures du ſoir à

la Ciourat.

Le Jeudy 13 du mois paſlé,

fur les neuf heures du matin,

O

M
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le Fort de Noftre Dame dela

Garde, ayane fait ſignal de

galere , on apprit que la Rei...

ne venoit à Marſeille , pour y

) accendre la réponſe du Roy

Tres- Chreſtien , parce qu'elle

vouloit ſe rendre par terre

en Catalogne . D'abord part.

rent quatre galeres de France,

ſous le commandement de

Mr leComte du Luc , qui fai

ſoienc l'avantgarde de celles

de Naples. Cette Eſcadre ne

fut pas plucoft à la veuë

des batceries de le rade , que

ces batteries firent une dé.

e charge de tout leur canon

Bb iij
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pour lalüer cette Princeſſe

qui eſtoit embarquée ſur la.

Reale de Naples. Sa pour

pe au dehors eſtoic toute

d'Architecture tres- bien cra .

vaillée , & toute dorée ; le

dedans elloit tapiſſé d'une

écoffe à fond d'or fizelé d'ar.

gent , avec douze fieges plians,

garnis de la melme étoffe ,

auſſi bien que les carreaux,
le lofa & le fauteuil de la Rei

ne. On avoit mis ſur le plan.

cher un grand tapis ,qui te

noit le long & le large de

toute la poupe, d'une tres

belle écoffe à fond d'argent,

2 .
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relevédegrandes fleurs velou

rées de rouge. La tente de

deflus la poupe eſtoit d'étoffe

d'or de melme que la capil

ſerie , garnis au deſſus d'un

damas cramoiſi, orné dega .

lons d'or. Au bas de cette

poupe eſtoit le Portraie du

Roy d'Eſpagne. Il y avoit de.

vant la poupe une grande

fälle capiſée de damas cra

moiſi, garni de galons d'or,

auſſi bien que les carreaux

des bancs qui eſtoienc autour

de la meſme Salle La fepara .

rion qu'il y avoit entre la pou .

pe , & cette ſalle , eltoit de
5

Bb jij
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grandes portesdorées , & gar

nies de tres belles glaces de

Veniſe.LeCorps de cette gale.

re eſtoit richement orné, les

Forçats eſtoient habillez de

damas rouge avec la toque

de meſme , & les Eſclaves

de mefime , .ſi ce n'eſt qu'il y

avoit ſur les coûtures de leur

Jacquetre un petit galon d'or,

& qu'ils n'avoient poine d'an

neau au pied . Its eſtoient en

bas de foye , & la chaîne de

tous les Forçats eſtoic garnie
d'une étoffe rouge .

Cette Reale ou Capitane,

porcant Pavillon de Patrone ,
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falüa les Illes & les Ciradel .

les de Marſeille chacun de

quatre coups de canon , & il

luy en fur rendu trois . Les

ifles & les Citadelles ayant

fait enſuite crois Salves de

mouſqueterie, & crois déchar

ges de canon pour ſaluer la

Reine , la Reale de Naples

quatre coups aux Iſles ; & un

pareil nombre aux Citadelles,

En entrant dans le Porc ſur

l'e midy , routes les Galeres de

France & d'Eſpagne arbore ,

renc routes leurs flames ,

bandieres , paveſades & au

tres ornemens. La Capirane
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de Naples falüa la Reale de

France , de quatre coups de

de canon , & on luy en rendic

trois , cela fais , toutes les Ga.

leres de France ayant falüé Sa

Majeſté de crois falves de

mouſqueterie , & de trois dé .

charges de canon , dont le

courrier du calibre de trente

fix livres de balle eſtoic du

nombre , le General desGa.

leres de Naples rendit quatre

coups de canon , & fic appro.

' chez la Galere ſur laquelle

eſtoit la Reine , d'un pont

que l'on avoit faic conſtruire

pour faciliter ſon débarque.
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ment. Ce pont eſtoit à la

droite de la Reale de France,

& les croupes des Galeres y

eſtoient rangées en haye ſur

deux lignes , leurs Officiers à

leur teſte. La Capicane deNa.

ples ; quoy que magnifique,
ne diminua en rien la beauté

de la Reale de France , qui

eſtoic coute ornée de damas .

cramoify , avec de grandes

creſpines & des galons d'or,

biodée en pluſieurs eodroits ,

Quantité de Felouques l'en

touroient ; elles eſtoieneriche:

ment parées , & avoient des

ornemens aufi magnifiques
년
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qu'eſtoient ceux de la Reale.

M' le Marquis de Forville ,

Chefd'Eſcadre , & Comman

dantdesGaleres ,& M'le Che.

valier de Rancé Chef d'Eſca

dre , & Capitaine du Port ,

accompagne de la plus gran.

de partie des Officiers des

Galeres , eſtoient allez plus

de ſix milles à la mer au de

vant de SaMajeſté , ſur plu.

ſieurs Felouques magnifique

ment parées, qui avoient eſté

ſuivies d'une infinité de petics

baſtimens , remplis de toue

ce qu'il y avoit de plus dif.

tingué dans Marſeille. M
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de Montmort Intendant Ge .

neral des Galeres , avoir déja

eu l'honneur de ſalüer la Rei.

ne à la Mér.

Quoy que cerre Princeffe

fult incognito, elle vaulut bien

à ſon arrivée au Port deMar

ſeille , recevoir les hommages

de Madame la Comteſſe de

Grignan , de Madame de

Montinort & de Madame la

Marquiſe de Brious , qui ſeu .

les furent admiſes à ſon Au .

diance, & qui luy firent leur

Cour dans la poupe de fa

Galere. Elle y demeura jur.

qu'à quatre heures aprés mi,
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Pi

L

de

1

TE

a

dy que M ' le Comte de Gri .

goan , Chevalier des Ordres

du Roy , Lieutenant General

& Commandant pour SaMa

jelté en Provence, & pluſieurs

Officiers de terre qui l'ac

compagnoient, eurent l'hon.

neur de luy rendre leurs ref

pects , de meſme que tous les

les Officiers de lamarine. Sa

Majeſté ayant debarqué en .

ſuite avec Madame la Prin

ceſſe des Urſins, & Madame

la Comceffe du Noyer , elle

ſe mit en chaile , ſuivie de M '

le marquis de Caſtel Rodrigo,

Ambaſſadeur & Grand d'Ef.
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pagne , de mr le Comte de

LemosaufiGrand d'Eſpagne,

des Galeres de Naples, & de

toute la Cour.Ils accompagne.

rent la chaiſe , à pied , & elle

alla aux Carmes Déchauſſez

rendre graces à Dieu de ſon

heureuſe arrivée. Les Capitai .

nes d'armes des Galeres de

France, par les ſoins de Mrle

Comte du Luc , qui depuis l'ar

rivée de la Reine àNice , a fair

tout ce que l'on peut attendre

de l'homme du monde le plus

magnifique & le plus zelé ,one

eu l'honneur de ſervir de Gar.

desdu Corpsà cetrePrinceſſe,
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&pendant ſon ſejour à marſeil.

le , les Suiſſes du Roy l'ont

toujours gardée & accompa.

gnée , il n'y avoit eu juſques

là que quaire de ces Capirai

nes qui euſſent ſervy à la gare

de ; mais Mr le Marquis de

Caltel Rodrigo ayant ſouhai

ré qu'en augmentant le nom .

bre , on luy en donna douze ,

habillez des livrées du Roy, de

meſme
que

les Suiſſes de l'Ar.

ſenal pour l'accompagner par

tout où il luy plairoit d'aller.

Sa Majeſté ayant entendu le

Salur aux Carmes,où elle re

çut la benediction du Saint

Sacrement, paſſa par la mai
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fon du Roy en revenant,com

me elle avoit fait en allant ,

& voulur la voir , Mr de mons:

more eut l'honneur de l'y re

cevoir au bruit du canon , des

boëtes , des tambours & des

trompettes. Elle alla de là à

l'Holtel de Mr le Bailly de

Noailles qu'on luy avoit pre

paré pour ſon logement; &

aprés qu'elle ſe fut promenée

dans le jardin , & qu'elle eust

viſité les appartemens , Mr le

Comte du Luc qui en faiſoit

les honneurs , euc celuy de

de luy preſenter la collation .

Aprés quoy Sa Majeſté alla:

Сс -Navembre 1701
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faire un tour au Cours , ou

ce qu'il y avoit de confide .

rable à Marſeille , s'eſtoit ren .

du pour la voir . Elle fuc con ,.

duite enfuire à fa Galere où

elle loupa & coucha pour la

derniere fois.

Le Vendredy 14 , Sa Ma

jeſté enrendit la Meſſe dans

la poupe de la Galere , com .

me elle avoic faic depuis ſon

embarquement à Antibes

en vercu d'un Bref que Me

le Cardinal Archinco , Ar

chaveſque de Milan , & Le.

gai à lavere qui eftoic venu à

Nice pour luy apporter la
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2

toutes

Roſe d'or de la part du Pa-.

pe , luy avoic donné unique

ment pour ſon paſſage ; ſur

quoy il faut remarquer qu'il

n'y a que les Galeres de

France qui ayenc le pou.

voir de faire dire la Melle

dans leurs poupes ,

les autres galeres des Princes

Chreſtiens , & même celles

du Pape , ne la pouvant faire

dire qu'à terre fous des Pavil

lons , qu'ils mettene vis à vis

de leurs galeres . L'apréſmidy

la Reine alla dans ſon Palais ,

& s'y arreſta juſqu'à cinq heu

res du ſoir qu'elle vint chez

Сcij
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Mr de montmor , accompa

gnée de Madame la Princeſſe

des Urſins , de Madame la

Comteſſe de Noyer , de Me

l'Ambaſſadeur , & de tous les

Princes & Seigneurs de la

Cour; A l'entrée de la Mai

ſon du Roy eſtoient deux cens

Soldats des galeres , avecleurs

Officiers à la teſte magnifique

ment vécus. Sa majeſté y fat

reçuë au bruit du Canon , des

Boëtes , des Tambours , des

Trompettes , des Timbales ,

des Violons, & de toute ſorte

d'Inſtrumens. La façade eſtoie

ornée d'un grand Soleil aveo
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4

récuffon des armes du Roy ,

pluſieurs trophées ſur des por

tiques deſſinezavec leurs cora

niches & autres lo ſtrumens.

Il y avoit dans la Cour une

grande Pyramide , au bas de

laquelle ektoient des lyons

couronnez des armes d'Eſpa

gne ,avec cesmots ,ex utroque

unum , & au deſſus , une Re

nommée qui portoir les Por

traits de Louis le Grand & du

Roy d'Elpagne couronnez

d'une même Couronne , qui

enſuite parut route en feu.

Cetre Pyramide & cette faça

de furent -illuminées à l'en ,
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irée de la nuit , ainſi qu'un

grand arbre qui eſt au bout de

la Cour . Cec Arbre eſtoit tout

couvert de lumieres , ce qui

produiſoit un tres bel effet.

La Reine ayant eſté reçuë à la

porte par : Mr & Madame de

Montmore avec une infinité

de perſonnes conſiderables',

monta dans les Appartenens

qui eſtant fore parez & bien

éclairez , & trouva dans un

grand cabinet , qui eſt tour au .

bour du grand Appartemens ,

un Trône fort élevé avec un

Dais fore magnifique, ſous le

quel eltoient ſon fauteüil &
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un grandtapis de pied , le tout
en broderie d'or. Sousce mê .

me Dais eſtoit le Portrait de

de Louis le Grand, avec ceux

de Monſeigneur, du Roy d'El

pagne & de coute la Maiſon

Royale. Peu de temps aprés ,

entrérent mr l'Ambaſſadeur

& mr le Comte de Lemos, &

enſuite Mr & Madame de mont;

mor. Onapporta la Collation ,

& dans le temps que la Reine

s'occupoir d'un petit concert,

Elle fut cour d'un coup ſurpri

ſe , par une grande lueur qui

paroiſſoir au travers des fjs.

deaux des feneſtres , qui don.
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PE

de

21

IC

n

meor ſur le Jardin , ce qui l'o . il

bligea d'aller elle même voir

ce que c'eſtoir . Elle apperçut

un grand Soleil extrêmement

éclairé, & vit le Jardin s'illu

miner preſque en un moment,

ce qui luy fit découvrir tous

Jes gazons qui eſtoientſemez

de fleurs, tous les berceaux &

les Orangers couverts de

fruits,& au bout de ce jar.

din un grand portique d'un

magnifique Palais qui pa

roiſloit eſtre celuy du Soleil.

Les baflins & lesberceaux du

melme jardin eſtoient defli .

Az avec des lampions , &

il.

P

PE

1



GALANT, 313

çe ,
2

il y avoit un grand nombre de

Perſonnes diſtinguées de l'un &
de l'autre Sexe

que la curioſité

avoit attirées. Les Portiques é

toient ornez des armes de Fran

d'Eſpagne , & de Savoye

& les terraſſes couvertes d'u .

ne infinité de lumieres qui fore

moient une illumination des

plus galantes . On y encendoic

par tout le bruit des Trompet

tes & des Timbales. Mide Mont

mor qui avoit fait peparer un

cres - joli feu d'artifice au bout

du Jardin ,demanda permiſſion à

la Reine de le faire cirer, ce que

Sa Majeſté luy ayant accordé ,

il mit luy.même le feu à une pe

cire corde , qui fit dans l'inſtant

partir un Amour tenant un flam
beau, Cet Amour alla embraſer

Novembre
1701.
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BE

CH

de

gn

Be

СС

ce grand Palais, au haut duquel
eſtoit le Soleil, avec un grand

nombre d'artifices ; qui amuſé .

rent agréablement cerce Prin

ceffe pendant trois quarts d'heu

te . Ayant voulu voir enſuite

tousles Appartemens de la Mai:

ſon du Roy, quieſtoit remplie de

Dames ,&detout ce qu'ily avoid

de plus conſiderable dans la Pro

vince, elle entra ſur une gran

de terraſſe fort illuminée , d'où

elle découvrit l'entrée de la Sale

d'armes qui eſtoit ornée tres-ri

chement. L'éclat extraordinai .

re dont elle ſe trouvoit remplie

par un nombre infini de lam

pions de criſtal , tous deſlincz

en couronnes, en guirlandes , en

feſtons , & ſur tout en forme de

Dais , ſur les Portraics desRois

ME

de

la

fo

ti

©

t"

{C
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de France & d Eſpagne , qui

-eſtoient ainſi que les Portraits

de Monſeigneur , de Monſei

gneur le Duc de Bourgogne ,

& de Monſeigneur le Duc de

Berry , environnez de Soleilsac

compagnez de Trophées d'Arn
mes, & d'autresornemens, pro

duiſit un effet tres agreable , &

la Reine , & toute la Courne le

pouvoient laſſer d'admirer l'ar

jangement & la propreté quiſe
trouve dans ces Salles . D'abord

en entrant Sa Majeſté fut ſaluée

par les Boeftes & par le Canon

de l'Arſenal. Les fàluts finis , on

n'entendit plus qu'une charman
te harmonié de Autes

qui
eſtoient cachées derriere les ar

mes , & qui ne furprirent pas

moins que tout le reſte. Quel

Ddij
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ques jeunes Filles , habillées ri

chement à l'Eſpagnole, & or

nées de pierreries , voyant apa

procher la Reinevers le milieu

de la Salle , ſe mirent à danſer

les Folies d'Efpagne au fon des

Ballons , des Fluces , & des

Hautsbois . Dansl'un des bouts

de la Salle derriere un grand

& magnifiqueTrophée , on en

tendit un Concert de voix &

d'inſtrumens, & l'on chanta plu

ſieurs vers à la louange de Sa

Majeſté , qui le rendit enſuite

dans ſon Appartement chezM

de Montmor, où l'on luy fit fer

vir à ſouper. Cette Princeſſe , à

fon ordinaire fie l'honneur à Ma.

dame la Princeſſe des Urſins &

Madame la Comceffe du Noyer

de les faire mettre à table avce
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ES

elle . M & Madame de Montmos

curent celuy de la ſervir ſeule

& aprés le foupéil y cut un Con

cert dans ſon Cabinci , ou peu

de perſonnes entrérent. Dans

letemps qu'elle ſoupoit ,on ſer

vit dans les Appartemens d'en

bas , fix -grandes tables , ou M lc

Marquis de Caſtel Rodrigo, Mr

Ic Comte de Lemos, les Princes,

Seigneurs & Dames de la ſuite

de la Reine , ſoupérentavec un

grand nombre de Dames & d'Of

ficiers de la premiere diſtinction .

Il n'y eut rien d'oublié,f& la ma

gnificence & l'abondance y-fu

sent égales à la propreté & au

bon ordre. La Reine ſe retira

dans ſon Palais , où elle coucha,

Toure la Cour eut l'honneur de

D'y accompagner & Mr de
j

D dij
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el

bi

re

2

Montmor quieſtoic du nombre ,

fịt porter devant la chaiſe de

cette Princeſſe 1 vingt-quatre

farbeaux par les Suiſſes de Sa

Majeſté,

Le Samedy 15! la Reine en

cendit la Meffe aux Capucins ,

& demeura toute la journée

chez elle . A l'entrée de la nuit ,

elle fit demander à Mr de Mont

mor le petit Concert qu'elle

avoit entendu le jour précedent;

dans la salle d'armes. Elle s'en

fit un nouveau plaiſir. Il y eut

pluſieurs jeunes perſonnes , tant

garçons que filles , qui au fon

des Tabourins ; danférent des

vant elle à la Provençale.

Le 16. la Reine entendit en

• Bore la Meffe aux Capucins , &

l'apreſdinée elle ſe rendit chez
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Mr le Comte de.Grignani , qui

eur l'honneur de la recevoir au

bruit des Boeſtes, de luy preſen

ter une magnifique collation , &

& de luy donner la repreſenta

tion d'une Comedie , qui futſuit

vie d'on tres-beau feu d'artifice.

Dans cet interyale , Sa Majeſté

ayant reçu un Courier du Cabin

nets déclara qu'elle s'en iroit
par terre juſqu'à Barcelone , où

les Galeres devoient ſe rendre

pour y embarquer des Troupes.
Le 17 : Sa Majeſté reçut un

Courier du Roy d'Eſpagne fur

les quatre heures du matin . Ce

jour- là, elle entendit . la Meſle

aux Jeſuites dans une de leurs

Egliſes,appellé Saint Jaume ; ou

il y eut Muſique . En fortant elle

vpulus paſſer ſur le Port pour

Ddillj
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d

TE

be

lo

voir les Gaferes de France &

d'Efpagne. Elles avoient tous
leurs ornemens , & les Chiour

mes ſaluérent de la voix L'apref.

dinée elle demeura dans fon Pa

tais pour expedier les Couriers

qu'elle avoit reçus. Enſuite elle

entendit un Concert , & yit

quelques danſes duPays,

Le 18. elle entendic la Meffe

dans fon Appartement, & le

mauvais temps l'obligea de nc

point forcir. Ce jour- là , Mrile

Bret , Premier Preſident & 10

tendant en Provence , ayantre

çu ordre de la Cour de fournir

à Sa Majefté roures les Voitures

dont elle pourroit avoir beſoin ,

pour aller par terre àBarcelone,

arriva à Marſeille , & alla luy

faire la Cour aufli -toſt avec Ma
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dame le Bret . La Reine leur fit

un accüeil favorable , & Mrle

Brer la ſupplia de vouloir bien

recevoir les honneursque le Par.

lement en corps avoit deffein de

luy rendre quand elle paſſeroit

par Aix : Elle répondit qu'elle

acceptoje volontiers les offres

qui luy eſtoient faites de la paro

du Roy pour la continuation

deſon voyage, qu'elleeſtoit bien

aiſe d nepas faire par mer ,mais

elle refuſa abſolument les hon ,

neursque leParlement & lesPeu

ples avoientenviede luy rendre,

& pour éviter les harangues , les

complimcas , & autres ceremo

nies qu'elle auroit eſté obligée

d'eſſuyer pendant la route , elle

reſoluc de paſſer incognito.

Lc 19 SaMajeſtéallaà la Mef
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Ville que
i

fe à la Miſſion de France,& re br

çut à fon retour les preſens de
le Maire & les Eche.

vins eurent l'honneur de luyHit

preſenter . Ils firent enſuite le's

prefens accoutumez àMadamela

Princeſſe desUrſins, àmadame la

Comteſſe de Noyers, & àm l'Am .

baſſadeur d'Eſpagne. L'apreldi.

née la Reinealla voir le Convent

des Carmelites , & il y euc le ſoir

un concertdans ſon apartement.

Le 20. elle entendit la Melle

dans ſon Palais, d'ou elle ne for

rit que l'apreſmidi ſur les quatre

heures, pour ſe rendre dans la
Maiſon du Roy qu'elle trouva

bordée de Soldats de Galeres,

leurs Officiers à leur teſte. Mo

& Madame de Montmor eu .

rent l'honneur de la recevoir au

0
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bruit du Canon ,d'un fort grand

nombre de Boeftes , & de coutes

forres d'Inſtrumens. La colla

tion luy ayant eſté prelentée ,

elle doppa de la main des confi .

tures à quelques Dames de fa

fuite , & permit aux autres de

profiter de cecte collarion. Sa

Majeſté traverſa enſuite le Jar

din ,, pour aller voir l'Arfenal :

nouveau . Elle entra d'abord

dans les EcolesRoyales de Conſ

truction & de Canon , ou elle

fic differentes queſtions , aprés

quoy elle alla dans la Cor

derie ', ou elle vit commettre

quelques pieces de cordages ,
s'informant de l'uſage particu

lier auquel chaque choſe eſtoit

deſtinée. Cela fait , elle paſſa le

long du Canal , qui eſtoit rem
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111

pli de pluſieurs Baſtimens tres

magnifiques, pour ſe rendre dans :

la Salle desVoiles , dans l'Attes

lier des Forges , dans quelques

Magaſins de deſarmement ; &

dans tous les autres Atteliers's lo

ou elle concipuadeſe faire ren . I

dre compte de toutes choſes. En

fortant du nouvel Arſenal , our

elle alla: coûjours à pied , elle

vit des Galeres ſur le Chantier , la

& des Baftimens que l'on jetcar

à la Mer. Il y eut pluſieurs fal

ves de Canon , de Pierriers , &

de Boeftes , avec depetites trous ?

pes dejeunes hommes & de jeus

nes fillesqui danfoient à la Pro

vençale au fon des Fifres & des

tabourins. La Reine vint enſuite

dans l'ancien Arſenal , & aprési

avoir viſité l'Attelier des Ram
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a mes , & le Magaſin general , eile

ſe rendic aux flambeaux avec

toute ſur la Cour fur une ter

raſle , ou m ' de Montmor avoit

fait faire une Loge magnifique ,

d'ou elle puſt voir commodement

l’IHuminacion des Galeres . Cet

ce Loge eſtoit ornée de damas &

de pluſieurs luſtres avec un Dais

laus lequel eſtoit le Portrait du

Roy , & autour de la Chambre

ceux de toute la Famille Roya

le . Si-toſt qu'elle fut placée ſur

le Trône qu'on luy avoit pre

paré, toutes les Galeresde Frans

ce parurent en feu , & l'on ada

mira la promptitude avec laquel
le cette Illumination ſe fica par

rapport au nombre infini de

lumieres qui en un inſtantbrille -:

rçat de toutesparts . On fic dans
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6

des

ift

pour

10!

02

fai

ce momentune ſalve de plus de

quatre cens boeftes quieſtoient

placées aux milieu du Port ſur

des Ponts qu'on y avoit mis ex

prés , en ſorte que le feu ſembloit

ſortir du milieu de l'eau . Tout

le Canon des Galeres ayant fait

enſuite trois décharges chacu

neaccompagnée d'un grand dé

part
de fuſées volantes , tour le

monde demeura d'accord que ce

n'eſtoit qu'à Marſeille qu'on

pouvoit voir de pareils ſpecta

cles . La Reine ayant fait pa

roiſtre combien elle en eſtoit

ſatisfaite , demanda encore , à

voir la Salle d'Armes des Gale

res , & Sa Majeſté s'y éſtant ren

duë ſuivie de toute la Cour , on

trouya cette Salle auſſi magnifi

que & aufli brillance qu'elle

CO

ci

VL

TE

er

е

to

da
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avoit paru le premier jour. Cetre

Princeſſe ſe retira enſuite dans

ſón Palais , ou tous les Officiers

des Galeres d'Eſpagne luy ayant

cſté preſentez par Madame la

Princeſſe des Urſins, ils prirent

touscongéde Sa Majeſté; & luy

baiſérenr la main , ce qui eſtant

fait ils allerent touslouper dans

l'Intendance des Galeres:

Le 21. à la pointe du jour, les

ſept Galeresde Naples auſquel-

les Mc de Montmor avoit fait

donner par ordre du Roy des

vivres pour deux mois , ſortirent

du Port de Marſeille pour ſe

rendre à Barcelone , & fe mireno

en Bataille hors la chaîne , ou

elles firent trois décharges de

toure leur Artillerie pour ſaluer

Ja Reine d'Eſpagne. Sa Majeſtése
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aprés avoir entendu la Meſſe aux

Capucins , ou la Muſique de la

Cathedrale ſe trouya , accom-.

pagnée d'une belle Simphonie ,
reçut en arrivant dans fon Palais

1c complimentque mr lemarquis

de Bonnaventure , Commandant

les Troupes du Pape à Avignon,

luy vint faire de la part de Mr

le Vice-legat. Sur le foir , Mr

l'Evêque de Marſeille eltant ar

rivéde la Cour eut l'honneurde

la faluer La Reine luy fic beau

coup ccücil, en luy marquanc

toutes les magnificences de Mo

le Comte du Luc fon Frere , &

les foins qu'il avoit pris d'elle&

de toute la Maiſon .

:- Le 22. jour du départ, la Rei

ne alla ſur les ſept heures enten

dre la Meſſe aux Capucins , & fe

.
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9

mit à table à ſon retour; ſur les

dix heures elle monta en liciero

avec Madame la Princelle des

Utſins pour aller coucher à

Aixi Cette Littiere qui avoit

eſté faite eu deux jours par les

ordres de M° le Brec , eſtoit gar

nie au dedans & en dehors de

velours cramoiſi , chamarré de

grandsgalons d'or , avecunbor

dé au deflous Les rideaux & les

poches des portieres ayec leurs

glaces, eſtoient d'un tres-beau

damas blanc , bordées de galons

d'or. Les couvertures des Mu

lets eſtoient dumême velours ,

avec lemême pecit & grand ga

lon d'or . Les harnois des Mu

lers qui avoient de grands plu

-mers , eſtoienedorezjuſqu'aux

fonettes. Toute la ferrure de la

EC

.
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1

Litiere eſtoit dorée , auſſi bien 21

que le brancard . On avoit fait &

habiller les Muletiers d'un fort Lie

beau drap rouge , & leurs cha

peaux eſtoientbordezd'ungalone!

d'or, avec des cocardes. Lesdeux foil

Litieres de Mt l'Ambaſſadeur , Mb

& de Madame la Comteſſe de For

Noyers y eſtoient doublées d'un Me

facin propre. Les Voitures que jou

fit fournir M lc Bret-, pour" de

la ſuite de la Reine confiſtoient. gn

en nenf Litières, en vingt- cinq

Chaiſes roulantes , en iſoixante for

- & Teize Chevaux de ſelle , en &

fix charrettes , & en trente- deux

Mulers de bats. Les Capitaines M

d'armes des Galeres , quiavoient fo

toûjours fervi de Gardes du

Corpsà la Reine , curent l'hon- í

neurde l'accompagner pendant

21

IC
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for voyage en la niême qualité ,

& M.le Chevalier des Pennes

Lieutenant de Galéres , les com

manda. Dans tout le temps que

cette Princeſſe a ſejournéà Mar

feille , Mile Comte de Grignan ,

Mr le Bret , Mi le Marquis de

Forville , Mo de Montmor &

Mi le Comte du Luc ont tou

jours tenu plugeurs grandes ta

bles , ou les Princes , les Seia

gneurs & les Dames de la ſuite ,

avec un grand nombre de per.

ſonnes conGiderablesde la Ville

& de la Province, ont esté trai

tez magnifiquement. Quand Sa

Majelte ſortit de Marſeille , la

foule du Peuple qui l'avoit toû

jours ſuivie par tout ,ſe trouva:

fi grande que les Suiſſes qui la
conduiſirent juſqu'aux portesde

1

Еeij
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80
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la
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la Ville , eurent beaucoup de

peine à ſe faire jour pour fon

paſſage. Dans cemoment , les

Citadelles & les Batteries de

la rade , firent trois décharges

de tout leur Canon , pour

faluer

9 La Reine ayant pris la route

d'Aix , le hafard voulutqu'elle
rencontra la chaîne des For

çats.
ts. Ces malheureux s'eſtant

jettez à genoux , elle deman

da au Roy la grace pour trois

Savoyards quiy eſtoient atta
chez. Eltant arrivée à Aix , elle

y fut regaléc aufli magnifique
ment par Mele Bret , qu'elle

l'avoit eſté à Marſeille. Elle c

rendit de là à Arles,& futlo .

géc dans l'Archevêché, Mel'Ar

chevêque l'y traita avec beau

7
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ఆ
శ
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coup de magnificence.Le len

demain cette Princeſſe paffa le

Rhône , & entra dans le Lan

guedoc ,où Mile Comte deGri

gnan & M.le Marquis de For

ville qui l'avoient accompagnée

la quitcerent . Cette Princeſſe

les remercia de la magnifique

recepcion qu'ils lup avoient fai

te , & des ſoins qu'ils s'eſtoient

donneż pour elle. Sa Majeſté

fut receuë à l'entrée du Lan

guedoc.par M. le ComredeBro

glio , Commandant de la Pro

yince , & ayant couché le 25 à

Niſmes, elle arriva le 26 a Mont

pellier ſur les cinq heures du

foir , au bruit du canon de la

Citadelle , qui fut la ſeule cere .

monie que l'on fit à fon entrée,

parce qu'elle eſtoit incagnito.
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Mile Comte de Broglio & Mode

Baville Intendant du Langue

doc , qui avoient eſté à ſa ren

contre accompagnez de la No

bleife , la conduiſirent juſques

au Palais aux appartemens de
Me Bon , Premier Preſidentde

la Chambredes Comptes & Cour

des Aides de Montpellier , où

cette Princeſſe logeà , à quoy

elle ajoûta la grace de vouloir

bien eſtre ſervie par ſes Offi

ciers; de ſorte qu'il a eu l'avanta

ge , non-ſeulement de loger Sa

Majeſté , & de luy donner à

manger, pendant le ſejour qu'el

le a fait en cette Ville , mais

encore de loger touce fa Cour

& toute la fuite ,à qui ila auffi

coûjours donné à manger', ce

qui les a d'autant plus ſurpris;
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qu'ils ſçavoient que Mt le Pre

mier Preſident n'avoit eſté aver

ti de l'honneur qu'il devoit re

cevoir , que le jour meſme de

l'arrivée de la Reine , puiſque

fuivant le premier projet , ſa

Majeſté devoir employer deux

jours pour venir de 'Niſmes à

Montpellier & n'arriver en

cette derniere Ville que le Jeu

dy 27, jourmaigre, à cauſeque

c'étoit la Vigile de Saint Simon

& Saint Jude. D'ailleus , elle

avoit refolu de 'ne point entrer

dansla Ville , & de loger dan's

la Maiſon de Campagne de Mo

le Premier Preſident

celle des environs qui a le plus

d'agrement , & qui eſtoit la plus

propre à recevoir cec honneur:

Mais il fut deliberé à Niſmes le

comme
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de

ар

dée

Mardy au ſoir fort tard que Sa

Majeſté viendroit le lendemain

en un ſeul jour à Montpellier, do

& qu'elle logercit dans la Ville

à la Maiſon de Mi Bon ; Il n'ap- gra

prit cetre nouvelle , queſur les

neufà dix heures du matin : &

d'abord , fans confulter l'embar

ras où il ſe trouvoit , de fatis -la

faire dans l'eſpace de quelques pie

heures à tantde differentes obli

gations , il donna de fi bons nic

ordres , & uſa d'une fo grande ch

diligence , que non -ſeulement

fa Maiſon fult diſpoſée àloger
la Reine avec toute ſa Cour , V

mais encore il fue en eſtat de &

faire ſerviren gras , Sa-Majefté
die

& toute ſa fuite , L.

ce la magnificence , la propreté,
De

& la delicateſſe que l'on pou . P!

voic

10

tre

iet

avec tou
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voit fouhaicter. Cettemaiſon eſt

compoſée de deux appartemens

doubles de plein pied , de lun

à l'autre bout , faiſant une tres

grande enfilade , & ayant aux

deux extremitez deuxmoindres

appartemens de chaque coſté,

détachez des autres Celuy do

la Reine eſtoit de huit grandes

pieces ſuperbement ornées de

toutes ſortes de meubles des plus

ſiches & des mieux entendus. La

chambre eſtoic tenduë d'une

tres-belle tapiſſerie d'Angle

terre antique Le lit eſtoit de

Velours cramoify galonné d'or,
& doublé de facin aufli brodé

1 d'or , avec les chaiſes de meſme:

L'appartement de Madame la

Princeſſe des Urſind eſtoit de fix

pieces auſfi. tres - proprement

Novembre 1701. Ft
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2 meublées. Il y avoit dans

Chambre unlit à la Ducheſſe,de

damas vert avecune crépine d'or

< fort riche, & quantité de grands

miroirs ſur une belle capillerie

de Flandre. Celuy de MileMar

quis de Caſtel -Rodrigo eſtoic

complet & tendu d'un beau

meuble de damas , & generale

ment toutes les chambres étoient

garnies de liesde damas & đe ta

piſſerie de haute-liffe ou de

Flandre' , qui ſont les meubles

ordinaires de la Maiſon. La Rei

ne trouva en arrivant , fon ap

partement éclairé par une in

finité de bougies ſur quantité

de lustres de criſtal & de gi

2n drandoles. Tous les autres ap

partemens l'eſtoient aufli à peu

prés de meſme. Les Dames les
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plus cenſiderables ſe trouverent

en fort grand nombre , & en
en habit noir à l'arrivée de Sa

Majeſté , & au ſouper , avec

stout ce qu'il y avoir de gens de

qualité & deconſideration dans

la Ville , & une tres-grande af

Auence de peuple :mais malgré

tout ce grand abord de monde ,

toutes choſes eſtoient fi bien con

*certées, que tout ſe pallafans de

fordre & ſans confuſion . La Rei

ne fut ſervie ſur les deueu

res ; par les Officiers de Mes le

Premier Preſident ; qui eut

l'honneur de muy donner la

ferviette. L'on admira la pro

preté , la delicateſſe- & l'abon

dance de toutes ſortes de mets

les plus exquis. Il n'y avoit à

table que laReine, Madame la

Ff ij
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Princeſſe desUrfins , & Madame

la Comteſſe des Noyers , & tout

ce qu'on y ſervit parut fi bon à S.

M.qu'elle voulut goûterpreſque

de tout. Aprés le louper de la

Reine , la table deMileMarquis

de Caſtel-Rodrigue, où eſtoient

avec luy le Prince de Belvedere,

le Comte Scoti , l'Abbé . Scoti ,

fon frere , & tous les autres Sei

gneurs de la Cour für ſervie aufli

avec toute la delicateſſe & tou .

te abondance qui convenoit à

une grande chere. Il y eut en

ſuite la table des Dames & des

Filles d'Honndur de la Reine,

celle des Gentilshommes &des

Officiers de Garde , celle des

Pages , & pluſieurs autres pour

,

for , pour les Capitaines d’ar

de la Ma
is



GALANI: 341
mes faiſant la fonction de Gar

des du Corps , pour les Filles &

les Officiers des Dames & des

Seigneurs de la Cour , & pour

tous les autres gens de la ſuite,

coutes tres -bien ſervies , à
pro

portion les unes des autres : ce

qui a toûjours continué juſqu'au

jour du départ. Tout s'eſt paſſé

dans cetce reception avec tant

de magnificence , & en meſme

•tempsavec tant d'ordre , qu'on

auroit peine à croire qu'un par

ticulier euſt pů: fi bien&en aufli

peu de temps recevoir un pa-.

reil honneur avec un aulli grand

fuccés & avec l'approbation

de tout le mondo, ſi l'on ne ſça

voit que Mc le Premier Preli ..

dent eſt accoûtumé à fe diftin

guer, non ſeulement parl'éclao

>

Ffiij
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de la Charge qu'il remplit avec .

beaucoup de dignité, mais enas

core pår an goût exquis qu'il.

fait remarquer pour toutes cho

fes , & fur tout pour les baftia

mens ,& pourlesmeubles . Auffi

la Reine & , toute fa Cour luy

ont témoigné toute ſorte de fa

tisfaction par mille honnêtetez

qu'il en a receuës . Sa Majefté

avoit fait deſſein d'atler l'aprel

dinée du Jeudy à la Maiſon de

campagne deMile Premier Pre

fident , où , foit pour la ſitua
non loit ?

pour les jardins , on voit cout

ce qui peut embellir une mai

ſon de plaiſance : Mais elle fat

cmpeſchéed'y aller, par un
Courrier qu'elle receut de. la.

Cour de Savoye , & qu'il fallut
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i depeſcher: La Reine a entender

tous les jours avec une pieré

• tres - exemplaire la Meſle du

Pere Ferreri Jeſuite ſon , Con

feffeur , dans la Chapelle du

Palais , tres -richement ornée , &

où l'on avoit faic preparer une

tres-belle Muſique. Elle partit

le lendemain 28 au bruit du ca

non ſur les huit heures du ma

tin , apréservoir reçu les pre

-fens que lay fit la Ville , ils con

fiſtoient en pluſieurs corbeilles

tres propres , remplies.de' ſaa

chers , de Sultans& de poches

de cilſu dior & de tiffu d'argenr,

& de pluſieurs caiſſesde liqueurs

& d'eaux de la Reine de Hon

grie : Je laiſſe certe Princelle

pourſuivre ſa roure , & à la fin

demaLettre je vous feray part

Ff.iiij
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de ce que j'en auray appris.

de

102C

Je vous envoye le premier

Compliment qui a eſté fait en

chaile au Roy d'Angleterre de

puis qu'il pořte cette qualité .
Il eſt du Pere Dom Coſme de

Champigny , Superieur des Bar

nabites de Paſly , quile fit à l'oc
talion du Sermon qu'il euc

l'honneur de prêcher avec ap

plaudiſſement devant Sa Majela

té Britannique le jour de la

Touſſaint derniere , dans la

Chapelle du Chaſteau de Saint

Germain en Laye llepric pour

Texte ces expreſſionsdu Chap.

11. du Levitique , Sanéti eſtate

quia ego fančtus fum .Soyez Saints,

parce quejeſuis Saint. Son dil

cours fut ſur la Saintere , & ille C
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par ces paroles , qu'il adreffa

Sa Majeſté.

SIRE,

Quelque diſtinguée que ſoit votre

Majeſté par tant d'éminentes e

d'auguftes qualiter ,qui luy atirent

le reſpect de la vencion de toutile

monde, elle me permettra de lay dire

quelle n'en ſçauroitfaireun meilleur

#fage , qu'en les employant hon ſexe
lement à devenir Saint., mais encore

à travailler.d la ſantification des

Peupless

Sandi eftote , quia ego ſanctu

fum ; Tous font obligez d'eftre :

Saints, voila le precepte. Il eſt vray

qu'un particulier n'ejtobligéqu'à une.

Sainteté particuliere , à une Sainteté

cornmune , à une Saintetécachée ; per3
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obſcure , maisun Röy eft obligé à une

Sainteté publique , à une Sainteté

éclatante , à une Sainteté qui frape

e qui édefie tout le monde , or comme

dit l'Ecritare , à une Saintete'magni.k

fique.

Sire , Dieu vous à mis audeffas le

des autres da nevous a faitRoy ques

pour établiraReligionet la faire ya
triompher. Les Rois de la Terre,

ditexcellement Saint Auguſtin , fer- ' k

vent Dieu en Rois , c'eſt a dire , en

faiſant pour luy des choſes ,qu'il ny !
a que les Rois, qui puiffentfaire

Il faut, dit ce sçav: nt Pere , qu'ils

entrent dans le Cick avec une troupe

nombreuſe, comme on les voit ſuivis :

fur la Terre ; qu'ils protegent ceux

cy par leur Puiſance', qu'ils ſecoua

rent ceux - là par leursliberalitez ,

qu'ils édifient les uns parleurpietės

M

14

V



GALANT. 347
1 qu'ils ſoutiennent les autres par leur

exemple ; en un mot qu'ils employent

tout ce qu'ils ont de grand & d'écla

tant pour fraieraprés, eux une voye

de ſalut à un nouveau cortege , qui '

les acompagne dans le ciel. Ces

fentimens ſi Chreſtiensde Saint Au

guftin ſe trouvent, Sire , vérifiez au

jourd'huy dans la perſonne de voftre

Majefté , &fanspeutetre quevous

les ayez jamais entendusà l'age ; 0 %

Vous.commencez de faire l'admira

tion del'Europe , l'eſprit Saint a pris

foinde les graver luy- meſme dans ;

votre cour . Il vous a fait ſentir s

que comme vois ne devez vivre que

1. prout la felicité publique , vous eſtes

obligé de conduire vous, meſme les

Peuples de la Conqueſte de l'éter :

nité

L'exemple du Roy voftre Pere ,
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2

que tout le monde Chreſtienadmiie ,

a le diſpoſe a revérer comme un

Saint, eſt un puiſſantmotif pour voks

encourager & vous animerà le deve

nir. Il a quitté trois Royaumes pour

gagner le Ciel , & il a preferė le ti je

tre de Catholique à l'authorité des
Souverain . Il a donné à l'Univers :

eette merveilleuſe leçon en faiſant ?

fentir cet Oracle du grind Auguffins

qu'on a tout gagné ſur la terre',

quand on y'a tout perdu pour
le

Ciel.

Faffe le Seigneur que ces fenti

mensfruftifientde jour en jour dans

cette ame Royale ! & que ſa miſeria ?

corde récompense enfin les importans

fervices , qu'elle avrà rendus à la

Foy , par une gloire immortelle,que

je luy fouhaite. Au nomdu Pere , da

Fils , e de Saint Eſprit.
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2 Le Reverend Pere Louis de

la Torre , General de l'Ordre

de S. François , eſt mort le 18 .

du mois d'Octobre dernier , dans

le Convent de Palencia , Ville

de la vielle Caſtille, âgé d'en

viron cinquante - cinq ans. Il

eſtoit del'illuſtre Maiſon de la

Torre , des meilleures d'Eſpa-*

gne; il avoit pris l'habit chez

les Recolets de la Province de

l'Immaculée Conception en Ga,

lice , & aprés avoir paſſé par :

toutes les Charges" , il avois
elté élu General de l'Ordre

par. ſon ſeul merite . Il y a de
grands privileges attacheza

cerce dignité , & entre-autres ,

tous les hoppeurs de la Gran

delle.

F

$
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Dame Marie Charlotte de 1

Maillé eſt morte depuis peu de la

jours. Elle eſtoit Veuve de Mel

fire René Barjot , Marquis de

Moulli, de Roncée', & c.
D

*Cette mort a eſté ſuivie de

celle de Dame Marie de Bour . de

lon , Veuve de Meflire Nicolas L

Lepagnol,SeigneurdeFontenay D

& de Balainvilliers ; Conféil- un

der du Roy , Maiſtre ordinaires

en la Chambre des Comptes ,

âgée de foixante-dix-huit ans.
D

Slle eſtoit Sæur de feu de MSP

l'Evêque de Soiffons.

Les morts ſubites continuënt.

Mr Pajot , Evêque de Die , en eſt 1

mort . Il eſtoit Parent de feu M.

le Chancelier Boucherat. Com

mej'apprens cette mort dans le

moment que je vous l'écris , je ne

co

ai
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puis encore vous en rien dire da

vantage.

On a eu la hardieſſe de faire

dire au Roy & à Monſieur le

Duc d'Orleans, des choſes for

deſavantageuſes ſur la Nobleſſe

de Mile Comte de SaintPierre ,

qui eſt attaché à Monfieur le

Duc d'Orleans . Il y a même eu

une Lettre ecrite ', ou l'on ayan

çoit , que ſon Grand -Pere ( Ni

colasCaſtel , Seigneur de Saint

Pierre ) eſtoit Taneur ; que ſon

Pere ( le Baron de Saint Pierre :) .

avoit acheté une Charge pour

s'exempter de la taille MC

le Marquis de Saint Pierre, Fre

re du Comte (.qui a poſſedé la

Charge de Grand Bailly de Co

tentin vingt-lept ans) avoit eſté

obligé de ſe défaire de cette

i que
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CO

S

fo

DE

Charge forcé à cela par la Nos

bleſſe du Paysqui luy avoit de

claré qu'elle ne vouloit point

avoir à ſa ceſte un homme de li

baffe naiſſance ; qu'il eſtoit vray

que M. le Comte de Saint Pier

re & Mrle Chevalier ſon Frere ;

Capitaine de Vaiffeau ; avoient

elté faits Chevaliers de Malte ,

c'eſtoient des Cheva.

liers degrace ; queMr le Mar

quis de Saint Pierre avoit eſté

obligé depuis peu
de

payer
la

Taxe desFrancs-Fiefs , comme

poffedant une Baronnie fans être

Gentilhomme ; enfin qu'ayant

efté inquieré par le Traitant

pour ſa Nobleile , Mr l'Abbé

de Saint Pierre fon Frere , pre

mier Aumônier de Madame ;

avoir fait faire de faux aitres de

mais que
la

D

ju

JC

lo

d

1

ill
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Noblefle , & qu'avec ces Titres

faux & un peu d'argent on avoit

appaiſé le Traitant. Tel eſtoit le

contenu de la Lettre , ·

Si- coſt queMr le Comte de

Saint Pierre fut averti de cerce

calomnie , & qu'on avoir pris

ſoin de la répandre lourdement

par toute la Cour, il alla avec

la protection de Monſieur le

Duc d'Orleans , en deinander

juſtice au Roy . Sa Majeſté, coû

jours juſte , ordonna à Me Da

gueſſeau de voir les Titres de

Nobleffe , de les examiner à

coute rigueur , & deluy en ren

dre compte. Il en afait ſon rap

port au Roy le 26. de ce mois ,

il en a auſſi rendu compte à Ma

ju d Orleans. Ce rapport a eſte

dame ,
die

Gg
Novembre 17oi ,
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auſiavantageux à Mr le Comte:

de Saint Pierre qu'il pouvoit le

ſouhaiter , puiſqu'il ne defiroit .

rien ſinon que la verité fuſt con

nuë.

Son nom defamille eſt Caſtel,

de baffeNormandie. ȘesAyeux

eſtoient en poffeflion de leur

"Nobleſſe dése1359. Il le juſtifie

par des . Titres de cetemps-là.

Il en rapporte de confecutifs,

juſques, à preſent. Il eſt vray

neanmoins qu'il n'a juſtifié fa fi

liation par Contrats de Maria

ge , Partages , & Actes équiva

lens , que juſques en 1473. parce

que le Chaſteau de Saint Pierre

qui eſtoit environné de foſſez re

vêtusavec Pont - levis , fut brûlé

dans le temps de la Ligue , par

les Ligueurs, en haine de ce que
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Seigneur de

Saint Pierre , Orand-pere de Mr

le Comte de Saint Pierre , tenoit

'avec zele & avec diſtinction le

parti du Roy en ce Pays-là , &

dans cet incendie les papiers de

ſa Maiſon furent preſque tous

brûlez ou pillez avec ſesmeu- :
bles. Cela en

reſt authentiquedel'Echiquier

de Normandie de 1593. qui a eſté

produit en Original.

Nicolas Caſtel

Cette affaire qui a eſté ſufci-:
tée à Mr le Comte de Saint Pier

re , par la fauſſe Lettre , a fait

beaucoup de bruit à la Cour à

Paris , & Tur tout en Normandie ,

où cette Famille eſt fort con

nuë & diſtinguée parmi la No

bleſſe.

UK

de :

Gg ij"



&fa MERCURE

ic

TU

LE

Le mot del'Enigme du mois

paſſé, eſtoit leschenets. Ceux

qui l'ont trouvé , font Meflicurs

de Verneuil delHoſteldu Mai:

ne : & le grand Barbe-à-rot de

de l’Hoſtel de Dombes : Antier

Perſpecteur , & Dupuis, Mar

chand de la ruë de la Truandšie:

Bardet & ſon amy du Pleſſis , du

Mans: de la Belliere , de Char

tre , dumeurant ruëde Bourbon,

& l'aimable Damoiſelle Theve

nin : Laurent Revers de la Mo.

i he Imprincur: Veronique leus

de la Ploire , de la rue S. Se

verin : L’Oculiſte Anglois , fer

vant prés du Roy d'Angleferre

à Saint Germain en Laye : le

petic Pigis de la ruë S. Antoine:

de Moncé afpirant aux bonnes

graces de Mademoiſelle Chan

du

D

H

2
.
0

1

I
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tereau : Chriſtalin Langlois ::

le jeune Goudoüin del'Ille Nô.

tre -Dame : l'Abbéde Bordeaux,

ruë dela Harpe : Tamiriſte & la

famille , & le Normand Lan

guedocica de la ruc de la Ceri

laye : le Joly Sourd', de Belle
yillc fur Sablons : les Conviez

du grand Repas donné chez la
Damoiſelle Saureau , ruë de la

Harpe , la veille de la S. Mar

tin : le Beau Poizor de la ruë du

Plaſtre & ſes deux yoiſines : le

Novicede la ruë S. Thomas du .

Louvre , proche la Galerie : le

grand Duc deMoſcovie :la pe

tite Fanchon &la groſſe Lolor

te de Fontainebleau : le Foriune

Breton du coin du Marché-neuf:

le Chevalier de Champigny', &

le Baron fon amy : le Comte de

e
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Carainſi du meſme quartier :

l'Amant conſtant du Cimeciere
ſc

S. André ; & la Nymphe de la

ruë des PetitsChamps ; l'un des

ſept aſſociez de la ruë Simon le В.

: Franc : le Vicomte de la ruë des

deux Portes: les Elevesdu Jeane ja

Procureur ; du Quaydes Auguſ- f

tins : la belle fans Fard . Made

moiſelle Javorte jeune Muſe , du :
ş

du coin de la rue de Richelieu:

Meſdamoiſelles Braicr , de la

ruë de Seine & fon amie : Sau

reau de la ruë de la Harpe , &

le charmant perit Poupon do

Bretagne ; la petite Dame de:

Beauvais : la Charmante Gaflet

l'aiſnée , & fon aimable belle

ſoeur , leur bon amy & ſa jalou .

ſe petite femme de la ruë de la

Colonnerie : la Banboche , fu

r
i

1
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jerte'aux migraines , & få belle

ſoeur", du coin de la rue des

Vieilles Etuves : la Charmante

Marie - Louiſe de Bonnaire de

Berthelot , fille de Mademoiſelle :

Bertille : 'la Brune du Signe de

la Croix , du Quay des Mor-

fondue la Brüne ſüjette auxmi

graines fa belle four : le Poulet

d'or : la plus belle des indiffe- ,

rentes de la ruë de Seine : l'ai

mable Bellard de Rouen : l'He .

roine de la Conſtance , & la

belle Infortunée de la rue S.

Marcin : l’Incomparable. Marie

le Maiſtre & la fidelle compa

gne Madamoiſelle Balan de la

Ville d'Epernay.en Champagne,

& ſon intime diny du Melnil :

Eſtienne le Vacher , Enfant de

Chæur de S. Maurille d'An
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-gers : la belle Chapelierė du bas

de la ruë de la Harpe ,la grande

Saureau ſa confeillere , le pou

vel Abbé , & leur bonne amie :

Pierre Thibauc & Mt Blondel

de Laon les deux jeunesfæurs

la blonde & la, brune de Poio

tiers : Maſtrek : Archus Ma

thieu : Duval : & le Grand Pre

voft d'Agencat.

L'Enigme nouvelle que je

vous envoye ', eſt de M ! Si

mart.

ENIGME.

D
" Un nombre infiny de parties

1. Vils excremens du genre bumain

Inegalement aſſorties;

Mon corps et compoſé parunehabile

main ,

Chez
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verain .

Chezle ſujet ainſi que chezle sou

On me voit occuper la plusauguſte

place

Mais par un malheureux deſtin ,

De ce comble de gloire ou l'uſage me

place

Je tombe en peu de temps , admirez,

ma diſgrace !

Au pouvoir d'un maiſtre odieux ,

Qui pour tirer de moy quelque nota

veau ſervice ;

Me livre au gré deſon caprice;

Aux tourmens les plus vigoureux.

3 Voicy des Vers qui ont eſté

mis en Air par un fort habile
Muficien. O ! "

AIR
NOUVEAU .

Ce n'eft point en parlant de fes
C. peines cruelles ,

Novembre 1701. нь
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Qu'on fait voir que l'on eſt un veri
table amant :

Vouslezvouseſtre aimez, aimé fi
dellement ,

C'est l'unique fecret d'oftre cheri des
belles.

Le23.
de ce mois Mrl'Ambaf

ſadeur d'Eſpagne fe rendit à S.

Germain en laye , & preſenta au

Roy d'Angleterre une Lettredu

Roy fon Maiftre, par laquelle

SaMajeftéCatholiquereconnoît

cePrince pour Roy de la Grande

Bretagne. Ce jeune Monarque

dont les manieres le feroient

connoiſtre pour ce qu'il eſt en

cffet , par ceuxqui ne l'auroient

jamais vû , & qui n'auroient nul

le connoiffance de ſa naiſſance

Royale, reçutcecce Lettre avec

. ! prope :
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toute la joye qu'il devoit rellen

tir , de ſe voir reconnu par un des

plus grands Monarquesdu mon

de , & fit à Mr l'Ambafladeur

d'Eſpagne, non - ſeulement cout

l'accüeil que le Miniſtre d'un

grand Roy devoit attendre ; mais

il y ajouta tout l'agrément que

merite la perſonne de cet Am-*

baſſadeur , qui s'eſt fait eſtimer ,

& aimer dans toutes les Cours

où il a eſté envoyé ; c'eſt à dire

que ſon merite est connu dans

beaucoup de Cours , puiſqu'il

peut ſe vanter d'avoir traité avec

douze Teſtes -couronnées.

Ce meſme Ambaſſadeur s'e

stane rendu le xyl dumême mois

de Verſailles preſenta au Roy ,

Dom Pedro de Zuñiga, Che.

valier de de l'Ordre de Sainc

Hhij
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Jacques, Frere du Duc de Be

jar , Grand d'Eſpagne , & Che

valier de la Toiſón d'or,

Le Prince Spinola.

Le Comte de Otano

Et Dom Joan de Keart , fils

a iné, du Comte de Santa Colo

ma.

Le Roy leur fit tout l'accüei

qu'ils avoient lieu d'en attendre.

Le Monarque dont ils font Su .

jets, le rang qu'ils tiennent dans

Les Etats, leur mericeperſonnel ,

& leMiniſtre par qui its eſtoient

prefentez , ne pouvoient man

quer de leur attirer toutes les

.confideracions que l'on eut pour

eux Mrd'Ambaffadeur d'Eſpa

gne a eu le plaiſirde regaler

tous ceux dela Nation qui ſont

venus en France , ou pour ſaluer
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>

le Roy, ou pour paſſer en Italien
& quoy que le

nombre en ait eſté grand , & le

ſoit encore tous les jours , il les

a toûjours
traitez avec la même

magnificence
.

Je vous parlay le mois paffé

de la Lectre que le Roy de Por

tugal a fait écrire à Mr l'Am

baſſadeurd'Eſpagneſur la Gran

delle , & decelle que Mr le

GrandDuedeToſcane luy a écric

auſli fur ce ſujet fans que ce Mi

niſtrc luy euſt jamais écrit . Ces

deux Lettres vous confirmeront

bien dans toute l'idée que vous

en avez déja. Il n'en a pû refu

ſer la lecture à des perſonnes qui

ſont fort artachées à tout ce qui

le regarde Un de ſes meilleurs

Amisqui entend bien le Portu

Hh iiij
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gais & l'Italien , les a traduites

la priere de deux Dames qui

prennent beaucoup de pare à

tous les intereſts de cedigne

Ambaſſadeur. Je ſuis perfuade

que vous les verrez avec plaiſir

dans noſtre fargue.it

Traduction d'une Lettre Portas .

gaiſe , écrite parordre du Roy

de Portugal . Mrle Marquis

de Caſtel dosRios ,Ambaſſa

deur d'Eſpagne en France,

Excellentiſſime Seigneur ,

Fay reçou la lettre de Voffre Extin

cellence pour le Ray men Maifte Je

la portayfur l'heure à Sa Majeſté ,

Elle lay fuft auliagreable que Voffre

Excellence le peutcroire , connoiſſant

l'affection particuliere e l'eſtime
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ſinceré qu'elle a pour votre perfonne.

Elle a vů , avec un vray plaiſir la

juſtice que Sa Majefté Catholique a

renduë à Voffre Excellence ,en le fai

Sant Grand d'Eſpagne ; & dés que

le Rox, que Dieu garde , apprit qus

le Roy Ties-Chreſtien acceptoit le

Teftament de Charles II. Sa Ma

jefté parla d Mrl Ambafürdeur de

France , d luy ditcombien Elle fe

roit ravie que le nouveau Roy Ca.

tolique:accordaft à Koftre Excellence

: les hanneurs qui leftvient dis àfon

merite à ſa perſonne , & aux

grandes qualitez qui la diftinguent ,

en ce fauvenir de cette bonté le.com

ferveront toûjours dans be Roy mon

maiſtre avec la même vivacité
pour

Votre Excellence. Je m'acquite avec

empreſſementdel ordre que j'ay,de l'en

aſſurer: Votre Excellence ſçaitavec

Hh iiij
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1

quel zele é qu'elle ſoumiſion spię

fuis

DeVotre Excellence.

Le tresbumble de tres

sobéiſſant ſerviteur ,

Dom MENDO DE ROYOS

PERECKAN J

1

: De Lisbonne le 19. 04. 1701.***

Traduction de la Lettre de Mr

le Grand Duc de Toſcane', às

Mr l'Ambaſſadeur d'Eſpagne

Excellentiſime Seigneur ,

Comme tout ce qui eſt une gloire :

pour votre Excellence eft un ſujet

de joye pour tous ceux qui sonnoiſ ,

fent votre grand meiite ; à come

bien plus forte raifan ne dois -je pas

men. réjouir par la connoiffance que
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1

iyonay , par l'amitié que j'ay pour:

voſtre Excellence. Je ne ſçaurois

vous exprimer avec quel contente

mentj'ay appris le nouvet honneur

quele Roymon Seigneur, vient d'ac

corder à votre Excellence , en vous

faiſant Grand d'Eſpagne de la pre

miere Claſſe. Cettenouvelle m'a efté

appriſe d'unemaniereibien agreable;

parMadamed'Ardenne,voftre Couft

ne, fort digne Carmelite. S. M.con

noiffant tout ce quevous avezmeritéa

voulupar cette juſtice faire connoitre

comment il ſçaura diſpoſer de fesgra

ces royales: Je m'en réjotiis donc de

toat mon cæuravec Voftre Excellence,

par l'affiction qui me portera toît

jours à ſouhaitertoutesforces d'avana -

tages à voſtre perſonne do à votre

famille. Je dois cette correſpondances

à la cordialité avec laquelle je ſezayot
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chque Voftre Excellence s'intereffe datos

tout ce qui me regarde le ſouhaite

que Votre Excellence, joüiffe longso

temps de cettefortune & d'uneplus to

grande. Ic l'affure de l'eftime que je co

conſerveray toujours pour votre Mir le

niftere &pour votre Perſonne ; eta &

pour toutes vos qualitez, diftinguéesi la

Je feray ravi d'avoirdesoccafions de 94

vous rendre ſervice.Je baiſe les mains

& Votre Excellence .

Serviteur de votre Excellence's
MEDICISI la

CE

a

AFlorence le 9. Septembre 1071.

Je devois ajoûter au Journal

de Fontainebleau queleGouver

neur de ce Chaſteau y a tenu une

bonne table pendant le fejour

que le Roy y a fait : qu'il s'eft.
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cres-bien acquiere de tout ce qui
aregardé les fonctions , & qu'il

s'eſt fait eſtimer , & aimer de
toute la Cour Modé Coſté ,

Contrôlleur des Baſtimens , a cu

l'avantage auſſi de plaire au Roy

& à toute la Cour , tant il s'eſt

fagement i & ponduellement ac,

quitté de toutce qui regarde ſon,

employ .

Je ne vous ay rien ditde l'ancion

appartement du Roy à Verſail...

les , devcou noucau par les:

changemens neceſſaires M

Maplardy a fait faire , & les or

nemens qu'il y a faits, ajoûter.

Quandon dira qu'on a fait unbel

appartement pour le Roy , on

nefurprendra perſonne , mais on

doit admirer ceux qui d'un lien ,

ingraç ont fait leplusbeaulieu du .

que
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QUE

fa

Dt
o

au

monde , les glaces & les beaux

Tableaux du Roy y ſont placez

dans les endroits qui leur con,

viennent,& rien n'eſt plus beau

que lacorniche acompagnéed 'u

ne Moſaïque qu'on y voitregner .
le

**Madame la Ducheſſe da Maia

ne n'eſtant pas encore rétablie
lo

de les dernierescouches, & étant

encore au lit , lorſque le Roy

reyint de !!!!!

a eſte luyrendre viſite , & luyte

moigner la jaye de ce qu'elle a

mis un ſecond Prince aumonde.

Le Roy & la Reine Mere

d'Angleterre ſont venus voir lesles p

Roy depuis ſon retour à Verſail- † P

les Sa Majeſté mit le jeune Roy

d'Angleterre à la droite , & la
le

Reine à la gauche , pour les con

duire dans ſon cabinet , le Roy

>

&
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toutes

d'Angleterre en eſtant forty

quelque temps aprés pour aller
faire les viſites , la Reine demeu

ra prés d'une heure avec le Roy.

Elle eſtoit en mante ,

les Dames de la ſuite en avaient

auſli , & les Officiers eſtoient en

--long manteau. Le Roy d'An .

glererre rendit auſſi viſite à Mon.

ſeigneur le Dauphin .

M : d’Aligre maiſtre des Re

queſtes , a eu l'agrément de la

Charge de Preſident à Mortier

que poledoit feu Mo le Preſident

de Crevecreur. On ne peut avoir

plus de piecé, nymeſme une vie

plus exemplaire que ce nou

veau Preſident. Ilcompte parmy :

ſes ayeuls desGardes des Sceaux

& deux Chanceliers. Il a épouſë

N. le Pelletier , fille de M. le
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Pellerier, Controlleur &Minif

tre d'Eſtat . Mr le Chancelier

- & Mo le Premier Preſident

avoient rendu témoignage de

ſon merite à Sa Majetté avant

qu'il obrint l'agrément de la

Charge qu'il va remplir, i Ce

pouveau Preſident
ayant eſté re

mercier Sa Majeſté , le Roy luy

marqua le plaiſir qu'il avoit de

· luy faire cette grace ,tant à cau

fe de Mr le Pelletier ſonbeau

pere , qu'en conſideration de

la famille, ſe louvenant tres

bien du Chancellier fon grand

pere , & de l'eſtime qu'il s'é

toit acquiſe. Me le Pelletier

& eſté remercier leRoypar l'ef

calier fecret. Ce Ministre ne

voulant recevoir des compli

mens de perſonne , & faiſant

0

.
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tour fon plaiſir d'une recraice

qui ne luy permet plus de pen

for aux honneurs du monde .

Le Roy a accordé à M. d'Ar

genſon une place de Maiſtre des

Requeſtes honoraire , avec per

million de vendre la Charge de

Maiſtre des Requeſtes. Ainſi il

pourra un jour parvenir à la

dignité de Conſeillerd'Ecac lorf

qu'il plaira au Roy de l’en ho

norer. Quoy qu il ait toûjours

également bien remply toutes

les fonctions de Maiſtre des Re

queſtes & de Lieutenant Genc.

ralde Police , l'occupation que

donne certe derniere elt figran

de , qu'il faut eftre auſſi labo- :

horieux , & avoir autant de yi.

vacité & de penetration queMC

d'Argenfon pour l'exercer avec
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TE

el

la

dr

autantd'exactitude que cedigne
Magiſtrat a faitdepuis qu'ilen eſt

reveru,ſans qu'un auſſi grandtra

vail l'aic empêché de rendre bon

compte de coutes lesgrandesaf

faires qui luy ont eſté renvoyées.

Ayant à vous parler de la Mai

ſon d'Aubuſſon je croy vous

devoir dire d'abord que George

d'Aubuſſon fut créé premier

Comte dela Feuillade en 1615. il

eut entre-autres enfansFrançois

d'Aubuſſon II.du nom ,Comte de

la Feuillade, Capicaine-Lieute

nant des Chevaux-legers de la

Reine , & premier Chambellan

deMonſieur , Frere unique du

Roy . Il fut tué au Combat de

Caſtelnaud'arry. Il avoit épouſé

Iſabeau Brachet , Damede Pe.

rule , dont il cuc Leon, Comte

m:

CT

je

20

lo

R

a
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de la Feuillade ", Lieutenant de

Roy au Gouvernement d’Auver

gne , & Maréchal des Camps

& Armées deSa Majeſté , quifur

tué au Siegede Lens , ſansavoir
efté marié ; Gabriel Comte de

la Feüillade ,qui fut tué en Flan

dres ; Georges Evêque de Mets,

| Prince du Saint Empire', Coms

mandeur des Ordres du S. Eſprit ,

cy -devant Archevêque d'Ém

brun , Ambaſſadeur pour Sa Ma

jeſté à Veniſe , & en Eſpagne ;
Paul , Chevalier de Malte, tué

au Siege de Mardick ; François
d'Aubullon Comte de la Feuil

lada

lotte Gouffier , Duchelle de

Roannez . " Il fut fait la même

annéeDuc & Pair de France , &

en 1672. Colonel du Regiment.

Novembre 1701.,
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des Gardes Françoiſès , Mare. S

chal de France en 1675. & Golfo

verneur de Dauphiné en 1681 , So

Il ſervit en Hongrie en 1664. & de

cutgrande part au gain de la Bain V.

taille de Saint Godard , rempor . Ve

tée ſur les Turcs . Il commanda:
encara

V.1
.76

6
,

en

16
77
.

Le de

Per
e
du M. le Mar
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luy- cy pric alli
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t
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dam
e

la Mar
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ſe

Dou
air
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e

de

Mon
meg

e

, qui n'a que
deux

Fils fore jeunes encore & tres

bien faits, qui font déja dans le
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Service, & quitous jeunes qu'ils :

font, promettent beaucoup. La

Sæurde Madame la Marquiſe

de Monmege eſt Madame de la

Ville - aux- Clercs, qui eſtant

Veuve de Mile Comte deMoni

me , a épouſé Mr de Vertamon

de la Ville - aux - Clercs Frere :

deMél'Evêque de Pamiers.

La Genealogie de la Maiſon

d'Aubuſſon m'auroitmené trop *

loin., fi j'avois remonté juſqu'à

ſon origine pour vousen parler..

Elle eſt iſſuë de l'ancienne Mai

fon d'Aubuffon de la Marche ,

' qui a donné un Çardinal Grand

Maiſtre de Rhodes , & des Evê

ques anx Egliſes de Limoges , de :

Cahors, de Carcaſfoie, de Con

ferans , de Tuiles , & M* l'Ar

chevêque d'Embrun , dont je

Ti ij
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ب

ه

.

ز

til

le

C

viens de vous parler. Turpio

d'Aubuſſon , Evêque de Limo

ges en 803. eltoic Fils du premier
Vicomte d'Aubuſſon, & Frerede

Renaud, qui eſtoit Vicomte ſous

Sulpice II. Comiede la Marche .

Milc Duc de la Feüillade , he..

ritier de tous ces grands noms,

Chefdeectte grande & ancienne

maiſon ,Colonel du kegiinent qui

porte le nom de la Feuillade , &

Gouverneur de Dauphiné, eſtoit »

un parti fort " confiderable , &

d'autant plus recherché,que cel

le qu'il épouſeroit devoit avoir :

la qualitéde Ducheſſe . Ce rangi

eft d'une fi grande diſtinction ;

que l'honneur queles Ducheſſes

ont de s'aſſeoir devant le Roy:

peut aller de pair avec le privise

lege qu'ont les Grands d'Eſpa...

m

l
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gne de ſe couvrir devant Sa Main

jefté Catholique. Mi le Ducde
de la Feuillade voulant choiſir

par luy -même, & cherchantune

Fille dumerite & de la vertu de

de laquelle le ſang & l'éduca

tion puſſent l'aſſeurer , a jetté

les yeax fur Mademoiſelle de

Chamillart , Fille de M.Cha- >

millard , Miniſtre & Secretaire

d'Eſtat, & qui a le Departed ?

ment de la Guerre , Contrôleur

Generaldes Finances , cy- de

vant Intendant de Juſtice & Pos

lice en Normandie , & enfuice

Intendajjt des Finances . Toute

l'Europe eſtoic perſuadée qu'a

prés la mort de M. Colbert ;

& de Mr de Louvois , on ne

veroit point en France deux
deux bommes qui putent rem7
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集

plir leurs places s & cependant

Sa Majeſté a trouvé en Mr de

Chamillart un Ministre capable

de les remplir l'une- & l'autre :

On peut dire qu'il eſt impoli

ble que le Roy fe trompe jamais

dans le choix des perſonnes

qu'il pomme pour exercer ces

grands Emplois, puiſque depuis

plus de quarante années que ce

Prince gouverne feul, il å for

mé tous ceux qui les ont rem-

plis, & dont la pluſpart n'a

voient pas la premiere teinture

de ce qu'il eſtoit neceſſaire de

fçavoir , ayant eſté élevez dans .

des fonctionsde Judicature en

tierement oppoſées à celles que

fous le Roy , ils ont fi bien exer.

cées , meſme dans les temps.

les plus difficiles... Ce qu'il y
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a'de glorieux pour Mide Chaz

millart , c'eſt que le Roy ne luy

a donné le Departement de la

Guerre ; qu'aprés avoir connu

dequoy il eſtoit capable par l'ad

miniſtration des grandsEmplois

quilluy avoit confiez, & qu
ainſi

l'ayant veu de plus prés dans ſes .

Conſeils ; connoiſſant fon el

prit , fes manieres d'agir , ſa

probité& fa douceur ; il ſçavoid

mieux de quelle maniere il s'ac

quitterait de tout ce que doit

faire un Secretaire d'Etat qui a le

Departement de la guerre.Aipſi

Mble duc de la Feuillade jugeant

par leſprit', par la fagefl'e de

M'de Chamillart ,& par lamo

deltiede Madame de Chamillard

dans la plus haute fortune,com:

bien il auroic de fatisfa & ion en

해

ge



84 MERCURE

C

épouſant une Fille fortie d'un

fang fi ſage & fi eſtimé, à obre:

nu du Roy l'agrément qu'il luy .

a demande pour ce Mariage ; &

a époufé Mademoiſellede Cha

millart , lorſqu'elle ſortoit du

Convent où elle a eſté élevée :

Elle eit grande, bien faite , &
a foûtene avec autant d'eſpric.

que de modeſtie, & ſansparoître

embaraſſée , tous les honneurs

qu'elle a reçus. Elle a eſté con :

duite au ſouper duRoy par
Ma-.

dame la Ducheffe derLude,& el

le y a pris for rang de Ducheſſe.

Monſeigneur le Duc de Bour

gogne , & Monſeigneur le Duc

de Berry luy ont fait l'honneur

de luy rendre viſite , Madame

de Chamillarr les a reçus au haut

de l'eſcalier ; & les a conduits.

daus

/

1
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dans l'appartement de cette

nouvelle Ducheſſc , qui , auſſi

bien que M ' & Madame deCha

millart, a reçu des complimens

de toute la Cour ſur fon Ma

riage.

Madame la Ducheſſe de Lor

raine eft accouchée à huit mois

d'une Princeſſe qui eſt morte

cinq jours aprés eſtre venuë au
monde . Mc le Preſident Ma

heü Envoyé de Lorraine , a

fait partde cettenouvelle à l'a :

Cour. Cette Princeſſe n'eſtantu moins conſiderée

rire & par ſa bonté naturelle que

par ſa naiſſance , il n'y a per

ſonne qui ne ſouhaitre de voir ,

ſes ſouhaics remplis.

On a reçu des nouvelles du

Mexique , toutescontraires aux

Novembre
1701

Kk
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1

bruits
que

l'on avoit fait courir,

puiſque l'on apprend par ces

nouvelles que le Viceroy , les

perſonnes de diſtinction du païs,

& les Peuples . ont eu tant de

joye de l'élevation de Monſei

gneur le Duc d'Anjou ſur le

Trône d'Eſpagne, qu'ils l'ont

proclamé Royavec des accla

mations quivont au delà de tour

ce qu'on peut imaginer . Ils ont

fait de grandes feſtes qui leur

ont coûté defort groſſes ſommes,

ſe perſuadant qu'avec la prote

ction du Roy Tres-Chreſtien ,
leur

repos ne pourra plus eſtre

troublé par aucune Puiſſance.

Се que je vous ay déja dit

de la Reine d'Eſpagne ,vous fait

attendre ſans doute avec impa

cience que je reprenne cet ar

l



GALANT. 187

>

ticle . Cette Princeffe arriva à

Salſes le 31 du mois paſſé , le

Commandant de la Province

l'Incendant , la Noblefle , & les

principaux Officiers de la Ville

allerent au devant d'elle. On

tira tout le canon de la Ville ,

& de la Citadella , & il n'y eut

point d'autre cerémonie , parce

que paſſant incognito, elle ne vou

lut point recevoir de Haran

gues. Sa Majefté alla un mo

ment aprés fon arrivée entendre

Ja Meſſe à l'Egliſe S. Jean . L'af
Auence

y fut grande , & tous

ceux qui s'y trouverentseurent

la ſatisfaction de la voir. Elle

dîna le meſme jour en public.

Le lendemain Feſte de tous les

Saints, elle fit ſes devocions dans

une Chapelle qu'on dreſſa dans

Kk ij
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fon cabiner,en la maiſon duCom

mandant de la Province où elle

logeoit . Elle dîna encore enſui

te en public , & la plusgrande

partiedes Daines de la Ville eu

rent l'honneur de la voir pen

dant ce repas , & de luy baiſer

la main , lors qu'elle fút rentrée

dans ſa Chambre. Sá Majeſtéen

tendit Veſpres l'apreſdinée du

meſme jour à S. Salvador , où

toutes les Dames ſe trouverent.

Elle s'enferma enſuite, & ne laiſ

fa entrer que quelques - unes

d'entr ' elles à qui elle fit beau

11

d'honneur par cesmarques

de diſtinction . Certe Princeſſe

fouipa en particulier, & partit le

lendemain jour des Morts ſur les

dix heures du matin pour ſe ren

dre au Boulou . Je crois devoir

coup
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13

ajoûcer ici ce qu'uneDame d'une

qualité diſtinguée , qui eſtoit à

Salles , écrit à Paris à une de ſes

paréntes . Elle dit en parlant de

cette Princeſſe. Elle à infiniment

de l'eſprit , elle eſt tres - bien faite ;

j'ai remarqué,queparmi pluſieurs

Demoiſelles quiſont icy du même âge ,

ily en a pluſieurs qui ne font pas la

grandes que Sa Majeſé , & qu'il

n'y en a aucune qui laſoit divan

trige, Elle eſt fortblanche , elle a les

cheveux fort longs@engrande quart

tité , elle eſt toute remplie d'agré

mens , & de majeſté, & paroiſt tres

propre àfaite le bonheur du Roy fon

Epoux , & des Peuples ſur leſquels

elle regnera . Quant à Madame la

Princeſſe des Urſins, comme elle eſt

connuë en France ; je ne vous diray

rien de fon-inerite ,bien qu'elle en ait

Кк iij
.
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infiniment ; mais je vous diray que

Ften ne peut égaler l'extrème appli

Cation qu'elleaa pour toutes choſes.

Elle remplit ſa Charge divinement,

elle n'obmet rien des plus petits foins,

non plus que ceux quifont de laplus

grande conſequence. Elle m'a fait

Thonneur de meparler ſur pluſieurs ?

choſes parleſquelles elle m'a fait con

noiſtrel’etenduë deſon eſprit & de [4

vigilance.
La Reine crouva au Boulou la

Maiſon que le Roy d'Eſpagne

âvoit envoyée au devant d'Elle.

Il y avoir un grand nombre de

Dames Eſpagnoles toutes tres

magnifiquement véguës , & quel

ques Menines tres - bien faites.

Elles attendoient la Reine au

ħaue de l'eſcalier de la Maiſon

où Sa Majeſte devoit loger . El
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les mirent toutes un genoüil en

terre , & la Reine levr donna ſa

main à baiſer. Sa Majeſté entra

dans la Chambre ' , & toutes les

Dames demeurerent dans l’An

tichambre . On ſervit un dîner

à l'Eſpagnole , Les Officiers ap

porterent les plats juſqu'à l'an

tichainbre ou les Dames les
pre

noient pour ſervir la Reine . Sa

Majeſté n'eſtant pas encore faite

au gouſt Eſpagnol, n'en mangea

point. On ſervit enſuite les plats

d'un repas que Mr le Comte

ď Albaret avoir fait preparer ,

qui eſtoit auſſi exquis que magni

fique. La Reine en mangea , &

les Dames qui avoient eu l'hon

neur de la ſervir, profitérent du

reſte . Le fruit fut magnifique

les Dames eurentbien dela pei

Kk iiij
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ne à le porter , & le pillerent

aprés l'avoir deſſervi. Mr le

Marquis de Caſtel Rodrigue dit

à Mrle Comte d'Albaret , qu'il

falloit qu'il donnaſt à ſouper à

la Reine , & aux Dames , & il

eur l'honneur de leur en don

ner.

La Reine partit le lendemain
matin troiſiéme de ce mois , &

alla coucher à la Jonquiere , ou

elle prit un habic Eſpagnol. On

trouva que cet habit ne dimi,

nuoit rien de la grace & de

fa beauté Sa Majeſté monta

dans la magnifique liriere

Roy d'Eſpagne luy avoit- en

voyée. Elle eſtoit de velours

rouge cramoiſi, enrichy de ga

lons d'or par le dedans &
par

le

dehors , & tout ce qui auroit dû

que le
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paroiſtre de bois , eſtoit gany

d'argent. Elle rencontra le Roy

à l'Hoſtalnou. Il s'approcha de

la Litiere incognito , & s'adreſſant

à Madame la Princeſſe des Ur

fins , il luy dit , qu'il venoit de la

partdu Roy fon Maiſtre , pour ſçavir

comment la Reine ſeportsit ,ſelle

arriveroit bien - toft Madame la

Princeſſe des Urlins luy deman

da s'il eſtoit François. Il répon

dit que non , qu'il estoit Eſpagnol,

s'anpelloit Dom Philippe. La

Reine le reconnut , & voulut ſe

jerter hors de la Litiere', mais

le Roy ne le voulut pas. Il luy

donna la main dans ſa Litiere , &

baiſa celle de la Reine. Il fut un

quart d'heure auprés d'elle à

cheval, aprés quoy il prit le de

vantpour ſe rendre à Figuieres,

.

Ć

.
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ou il changea d'habit , & ep prit

un de ceremonie. Lorſqu'il fur

averti que. la Reine arrivoit , il
il alla l'attendre au bout de l'el

calier , & la mena dans la cham.

bre , elle voulut ſe jerter à ge

noux , il l'embraffa , & la rele

va , aprés quoy il alla attendre

eette Princeſſe à l'Egliſe ,accom

pagné de trois Grands d’Eſpa

gne ſeulement , les autres ny

čítajit pas allez , non plus queles

Ambaffadeurs, à cauſe de quel

ques difficultez qui regardoient

le ceremonial. La Reine vint.

auſli - toft ſeule dansſon carroſſe,

& le Roy alla au devant d'elle

à la

t

la porte de l'Egliſe , ou le Pa

triarche des Indes ſe trouva,

pour preſenter l'Eau-henite à

Leurs Majeſtez. Il demanda en

ſuite au Roy s'il vouloit pour
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fon Epouſe la Princeſſe de Savoye,

Fille du Duc de Savoye , dont il

· dit tous les Titres. Le Roy ré

pondit , Si , & ce mot fut repeté

par tout le Peuple: Le Patriar

. che eirdir autant à la Reine , &

les mêmes choſes ſe paſſerent.

Le Fatriarche luc enſuite de

quelle maniere le Mariage s'é

toit fait à Turin , & enſuite

Leurs Majeſtez s'approchérent

de l'Autel , ou on leur avoit

dreflé des eſtrades avec des car

reaux , ſur leſquels elles ſemi

renr à genoux , & le Patriarche

des Indes leur donna la Benedica

tion . Leurs Majeſtez montérent

enſuite en Carrofle enſemble ,

Quand elles furent arrivées au

lieu qui leur fervoit de Palais ,

le Roy accompagna la Reine

dans la Chambre ou il demeura,

!
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Ce Prince avoit dit qu'il dine

roit en public , mais il envoya

dire auxGrandsqu'il mangeroit

avec la Reine, de l'eſprit de la ,

quelle il parut charmé. Leurs

Majeſtez lejournérenc le 4. à

Eiguicres , & en partirent le si
ſe rendre à Gironne. Tous

unles Grands d'Eſpagne ont paru

avec des équipagesmagnifiques.

Ils avoient au moins chacun

vingt perſonnes de livrée à leur

ſuite , dont les habits eſtoient.

cous couverts de galon d'or &

d'argent. Les habits des Gardes

du Roy furent trouvez tres-pro

pres , & même magnifiques.

Mr le Marquis de Louville ,

Chef des François de la Maiſon

du Roy d Efpagne, & qui a ap

porcé au Roy la nouvelle de la

" T

l '
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conſommation du mariage de Sa

M. C, a donné deſe part à Mada

me ſa Nourrice une bague d'un

beau diamant brillant de la va

leur de cinq à ſix cens piſto

les . Il eſtoit enfermé dans une

boeſte , dont le deſſus , où il у

avoir , Pour ma Nourrice , eſtoit

écrit de la main de Sa Majeſté.

Ce Marquis luy a auſſi apporté

l'argent de fa penſion qui eſtoit

échuë . Il s'eſt gliſſé une faute

dans ma Lettredu mois paſſé à

l'endroit ou je vous marque que

Mr le Marquis d'Ernonville a eu

fix censlivres de penſion de S.M.

Catholique ; j'ay crû avoir dit
fix mille.

Mr l'Ambaſſadeur d'Eſpagne

aprés avoir preſenté au Roy &

aux Perſonnes Royales les Eſpa
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gnols de diſtinction nouveaux

venus , qui ſont icy , leura don

né une magnifique feſte , ou fe
font trouvez Mr le Nonce , Mr

l'Ambaſſadeur de Veniſe , Mr

l'Evêque de Conſerans, Mr le

Marquis de Valdefuentes , Mr

l'Envoyé d'Efpagne', mr de Lou

ville , Mr le Comte de Morta

gne , Mr le Comte de S. Efte

ven . & beaucoup d'autres per

fonnes de confideration :Deux

tables de douze couverts chacu

ne ont eſté fervies en même

temps , & avec autant d'ordre

& de propreté que de délicatel

fe & de magnificence. Le fruit

ſur tout , y a eſté admiré , & les

plus excellentes liqueurs y ont

eſté prodiguées. Ce miniſtre en

a uſé de même pour tout ce
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grand nombre de Sujets de dif

tinction de Sa Majeſté Catholi

que , qui ſont venus icy depuis

la réunion des deux Couronnes.

Perſonne n'a plus de gouſt que

luy pour de pareilles feſtes ,

& porlonne ne s'en embaraſle

moins . Mr.l'Ambaſſadeur de Sa

voye y eſtoit invité , & ne put

pas s'y trouver.

Vous attendez que je vous

parle du décampement de l'Ar
mée des Alliez en Italie , vous

avez raiſon , & le Conſeil de

guerre dans lequel ce décampe

ment a eſté refolu ,a paru ſi ſage,

& ſi judicieux , que vousavezdû

apprendre avec plaiſir les falu

taires effets d'une conduite di

prudente.
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11

le

Ceux quine regardent jamais
rien du bon coſté, qui parlene

, { :

vent l'eſtat des choſesque ſuper

ficiellement , & qui raiſonnent

fans eftre inſtruits à fond , au

runt peut-être de la peine à en

trer d'abord dans uneverité auſſi

conſtante que celle que je viens

d'avancer , mais ils en feront

bien - toft convaincus , pour peut

qu'ils faffent reflexion,que quoy

quenous paruſſionsobſtinez à né

vouloir pas décamperavant les

Ennemis, s'eſtoit une obſtination

politique. Les Ennemis ne pou

voient décamper , parce qu'ils

n'avoient point d'endroits ou ils

puſlent prendre des quartiers
d'hiver . D'ailleurs , ils ne pou

voient ſortir de leurCampqu'en

0

la

le

C

lo

la

C

9

P✓

9

ra

P
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défilant devant nous , & ainſis

ils n'ont point décampé , parce

qu'ils ne pouvoient le faire ; de

forteque nous les avons fait ſouf

frir dans leur Camp , tant que

nous avons pû reſter dans le

noſtre , ſans eftre expoſez aux

incommoditez que noſtre pre

ſence ; qui les reſſerroit , les

obligeoit d'endurer ; mais quand

la mauvaiſe ſaiſon a commencé à

ſe faire ſentir , & à nous faire

connoiſtre qu'en gardant plus

longtemps noſtre Camp , lesma

ladies nous emporteroient beau

coup de monde , nous avons crus

quepourſauver la vie à de bra

ves Troupes , & peut-eſtre à

quantité d'officiers de conſide

racion , nousdeyions décainper ,

puiſqu'il nous eſtoit facile de ler

Novembre 1701 , LI
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faire ſans rien craindre en quit

tant'nôrre Camp , & puiſquenous

avions beaucou pplusde lieuxque

nous n'enavionsbeſoin pour mett

tre nos ' Troupes à couvert , &

dans des pays où touteschoſes

ſe trouvent en abondance. La

politique auroit eſté mauvaiſe,

deperir pour faire perir ſon en

nemi; il faut luy faire du mal

ſans s'en faire à Toy -même , &

les Allemans ne ſouhaitoient F

rientant que de nous voir obſti

à demeurer dans noſtre

Camp, parce qu'avec le temps

its auroient eu le plaiſir de nous

voir ſouffrir autant qu'eux , ali

lieu qu'en décampant nous les

avons laiſſez expofez aux inju

re , du temps , dont nous nous

fommes garantis. Ce que j'ayan:

nez

c
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ce eſt fi veritable , ' que le Camp

que nous avons quitté ſe trouva

le lendemain couvert de trois

pieds de nege. D'ailleurs , nos

Troupes eſtoient en fi bonne fi

tuation , & craignoient ſi peu

les Ennemis , qu'elles les ont

comme défiez en ſe retirant ,

ayant décampé en ordre de ba

taille , & avec tout l'appareil

que demande la fierté des Trou

pes qui n'apprehendent rien ; &

pour mieux faire voir aux Enne

mis quenous décampions, & ne

rien changer à l'uſage ordinaire

des décampemens, nous avons

mis le feu à noſtre Camp pour

éclairer noſtre marche', ce qui a

dû redoubler le chagrin des En

nemis que nous laiſſionsfort mal

à leur aiſe. Ce décampemeno.

LT ij .
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doit de plus nous eftre avanta

geux , fi les Venitiens tiennent

ce qu'ils ont dit en plein Senar

à l'Ambaſſadeur de l'Empereur,

& à celuy d'Eſpagne , ſçavoir ,

que la Republique les prioit décrire

à leurs Maiſtres, pour les priet de

retirer leurs Troupes ; finon qu'elle

proteſtoit qu'elle ferait contrainte de

ſe declarer contre celle des deux Ara

mées qui refuſeroit de ſortit de fes

Etats , qu'elle fejoindroit à celle

quiy confentiroit. Sije doutois que

les Venitiens tinflent leur paro

le , on auroit lieu de me faire un

crime demon doute . Ainſi les

Alliez ayantdécampé ſur cefon

dement , & ſur la parole d'une

fage Republique , donnée en

pleinSenat , & ſurlaquelle tou

te l'Europe fait attention , il
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faut neceſſairement , ou que:

cecre ſage Republique manque

- parole , ce qui n'eſt pas permis

de croire, ou que le decampe

ment de l'Armée des Alliez ,

oblige les Venitiens à joindre

leurs troupes à celles de l'Ar

mée des deux Couronnes , pour

chaffer les Allemans de tous

les Poſtes qui appartiennent aux

Venitiens ; &comme le repos ,

de l'Italie dépend de l'execu

tion de cette parole , elle a les
yeux ouverts ſur les démarches

des Veniciens , dont elle attend

le fruit & lon repos avec impa

tience ) fe perſuadant que les

calme de l'Italie dépend de là ,

non-ſeulement pour le reſte de

cer hyver , mais mefmes pour

les années ſuivantes. Les Veni
Oly
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tiens font heureux dans leur

malheur d'avoir l'avantage de

de pouvoir rendre le caime à

l'Italie .

La Relation qui ſuit, vousap

prendra ce qui s'eſt paſé au de
campement de l'Armée des Äl

liez cn . Iralie.

Du Camp de Soricina le 17.

Novembre.

Erfin , nous sommes hors du Camp

dUrago. Le 12. à trois heures aprés

midy , on donna ordre aux équipa

ges de charger , & de paſſer incef

Samment loglio. Comme on ne s'y
attendoit point , on ne commença

paffer que vers la nuit ; dés que le

tout fut au dela de la riviere , les

troupes la paſſerent auſi , il n'en
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و

reſtoit aucune dans le Camp à la

pointe du jour. Celles qui eſtoient

campées à Calzo depuis long - temps

ne remüerent point. On les augmen

. ta de quatre Bataillons de laBri .

gade dela Marine , & de deux Re

gimens de Dragons de Lautrec

de Verac. Le reſte de Armée cam

pa à Piumexingo ,la gauche ap

puyé à Calzo , e la droite vers la

Tour Palavicin, Les Ennemis com

mencerent à ſe montrer dans le Camp

que nous venions d'abandonner. Le

12 , ſur les neuf heures ; ils firent

venir du canonſur les hauteurs au

bord de ' Oglio, e commencerent

tirer vers les onze heures , sur les

Troupes du petitCamp , quoy qu'il

y euſt aſſez loin , e que le teriain

où eſtoient leurs pieces" ne fuft au

plus que de Niveau, à celuy que
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s nous occupions. Ils nous tire

rent à toute volée , tuerent

entiron douze yoldats , ens trois

heures de temps qu'ils employerent

britier inutilement de la poudre , da

à fuire remüer leurs troupes dans le

Camp quenous occupions la veille.

Sur les deux heure's on les vitén plus

grand nombre à portée duguéde l'O

glio au dela d'Urago. Mile Maref

chal de Catinats'avança pour les

voir de plus prés, la riviere tolle

jours entre-deux", da mit pied à

terre auprés d'un petit retranche

ment que l'on avoit faitilyavoit

Long - temps-d cofté du debouché dece

gué. Il regardoit avec des Lunet

tes d'approche , lorſqu'il fut blejte

au bras gauche d'un coup de fuſil

qui lay perça le bras un peu au

deffus die Poignet , fans offenſer ny
les



GALANT 409

Coup du

.

les nerfs. Le meſme coup, luy fit une

contuſion aſſez conſiderable au deſſous

du coſté gauche ,qui luy fit dans le
momentplus de mal que le

bras. L'un e l'autre ne feront rien.

Il n'a point quitté l'Armée. Il la

Juit en Chaiſe, nous l'eſcortames hier

icy , il le portoit fort bien .

La Canonnade finie , les Enne

mis retirerent leur Canon e leurs

Troupes. Quelques Braves eſſayerent

de paſſer la riviere ,on les ramena

juſqu'à l'autre coffe , qu'ils régagne
rentvifte. Lana

lement, &fut tres-froide, Il gela
tres - fort,

Le 14. on battit la generale à la

pointe dujour, Lepetit Camp fitl'ara

riere:garde ,il eftoit compoſé de la

Brigade de la Marine , de celle de

Galmoy , & de trois Regimens de

Novembre 1701. M m
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Dragons." L'Armemarcha d ane

heure de jour pour nous, nous ne

nous ébranlames qu'entre next one

dix, Les Ennemis nous vinrent rea

garder. Nous vinſmes camperà Luo

vignano , qui eft entre Sorricina

Pizzighitone. Un Capitaine de

Cavalerie du Regimentde Cerlan
don nommé Dauton , fut tué leſoir

mêmeau fourage.

Le 13 . à la pointe dujourla terre

eſtoit couverte de nege. Ilavoit efte

dit à l'ordre
que l'on marcheroit , les

avis furent differens dans le Conſeil

de guerre , enfin celuy d'entrer dans

des quartiers de fourage ,l'emporta.

Le temps affreux qu'il faiſoit,ache

v4. , dit on , dedéterminer nos Ginea

raun

chacun dans le quartierqui luyavoit

efté deſtiné. Nousſommes tombezavet
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Tous les Generaux des Troupes ,

l'Artilleriede Savoye ; les Brigades

de Sault, & de Galmoy , deux Bri

gades de Cavalerie, Verac & nous

· Sans Sorrecina, Cieff un Bourg aula

grand que Mets , rempli de toute's

Cartes de biens. Les autres quartiers

font Cafelmarano , Trigola, Fieſco,

Caaffel-leone , quelques autres.

Mrs les Marquis de Crequi , de

Willars do de. Pracontal en como

mandent chacun un .

Le 16.an travailla à s'établir chas

cundans ſon quartier,

Le bruit qui avoit couru que

les Ennemis avoient fait un mou

vementpourpaſſer l'Oglio, s'eft

trouvé faux ; ils ont connu qu'il

leur auroit eſté icutile d'y cher,

cher des quartiers d'hiver.Com

me nous voulons conſerver le

17

M mij
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Mancovan , noftre Armée ac

compagnée des Troupes de Sa

voye , qui ne cantonnoient pas

fort loin d'elle , a quitté Sore

cina , & M: de Crequi a conduit

l'Avant - garde droit dans le
*Mantoüan , eitant couvert de fa

Chiela & de l'Oglio . Mr le Ma

réchal de Catinar conduira un

autreCorps à meſure que l'on en

aura beſojn . Mile Maréchal de

Villeroy formera l'Arriere- gar

de , & M.le Prince de Vaude

demont reſtera à la gardedu Mix

lanois . Peut-eſtre que les mou.

vemens dont je vous parle au

ront eſté faits lorſque vousrece

vréz ma Lettre ; on ſe fera regle

fur ceux desAllemans:ce qu'ily
a d'aſſuré , c'eſt que l'Armée des

Alliez peut eſtre jointe en fix
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heures de çemps, & que les En

nėmis nepeuvept ſurprendre au

cun de fes quartiers , puis qu'il

leur faut beaucoup plus de temps

pour leur marche , qui ne peug

eftre cachée , qu'il n'en faut aux

Alliez pour s'affembler, & aller

au devant d'eux . Cela détruit le

raiſonnement de ceux qui ont

parlé ſur le décampement,

Le malheur des partis Alle

mans a continué pendant tout

le mois , & s'ils ont eu quelque

petit avantage des

derables arrrivées prefque dans

le même cemps, leur ont empê

ché de s'en appercevoir. " Ils

avoient pris quelques Chevaux
de vivre , allant à Cremone ;

mais ce gain leor canfa nne per

sc beaucoup plus confiderable

pertes confi

Mm 143
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car Mr de Pracontalen ayant en

avís prit de fa juſtes meſures

qu'il leur enleva non -ſeulement

tout le bucin dont ils s'eſtoient

emparez , mais qu'il fit vingt

cinq priſonniers. , & priti ein

quante chevaux. Les ennemisett:

rent erence hommes tuez en certe

occafion Quelques jours aprés

Mile Comte deTeffe , quiles à

delolez depuis deux mois , par

les partis qu'il a envoyé à pro
pos , ayant eſté bien lervi. par

les Eſpions , fit ſurprendre entre

Peſchiera , & Verone un Con

voy de quinze.censſacs de fari

ne , & quacre mille outils à re

muer la terre , on enleva une

partie de ce Convoy , & l'on

jetra dans la riviere cout ce que

l'on ne pâc emporter. Lemême
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3

Comte à fait entrer des Trou

pes dansCanetce , dans Bozzolo ,

& dans Sabionerce ; ce qui n'a

pas moins ſurpris que chagrine

Jes Ennemis , ce coup ayant rom

pu
leurs meſures pour l'execu

tion de quelques projts done

ils tenoienr lefuccés aſſuré.

Vous avez ſcủ quetout ce que

l'on avoit publié des Eſpagnols

enlevez au deca de l'Adda ,a eſté

reduit à tres- peu de chofe , &

qu'ils ſe font lì bien défendus,

que les Imperiaux n'ont pû fe
rendre maiſtres du Porte où ils

les ont arraquez ;ainſi ils n'ont

pas efté tous ſurpris , & ceux

qui ſe font défendus ont vangé

ceuxquine ſe ſont pas trouvez

en eſtat de ſe défendre.

21

21
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.

Mo l'Eleceyr de Cologne;

vient de faire une action, dout

la prudence pourra éloigner la

guerre , & dont les Sujets , &

même toute l'Europe doivent

luy avoir obligation . LesHol..

landois faifoient marcher,ſeize;

Bataillons pour entrer dans Lie

ge ; & comme ils ont armé les

premiers dans le deſſein d'epurer

en guerre , qu'ils ont fait des

propofitions qui tendentà l'ale

fumer , puis qu'elles ne peuvent

leur eſere accordées , & qu'il: .

one faic des Traitez quine peus

vent eltre executez ſans mettre

coute l'Europe en feu , il n'y a

point à douter que s'ils avoient

efté maiſtres de Liege , ils au

roient plûroft commencé la

guerre à laquelle ils ſe prépa

!
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rent depuis une année : aindi Mr

l'Electeur de Cologne a lage

ment fait lors qu'il a offert de

recevoir des Troupes du Cer-"

cle de Bourgogne dans la Cita- ?

delle de Liege. Elles y entré

rent le 13 ſous les ordres de Ms

Si te Marquis de Montrevel"; Lieu

tenant General. Voici une Let

tre qui luy a eſté écrite ſur ce

: fujet par M l'Electeur de Colo

El gne .

Je vous ſuis tres - Tenſiblement

* obligé, Monſieur, de la diligenceex

traordniaireque vous avez apportée

s pour executer ce dont je vouspriois

3 par ma derniere Lettre , je ne

} manqueraypasd'en témoignerauRoy

e voſtre Maiſtremå juſtefatisfa &tion.

70 sous recommande cependant de
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vouloir . bien faire obſerver par les

Troupes qui fontfous voſtreComman

dement , une bonne diſcipline ,

d'empeſcher que les Bourgeois de ma

Cité de Liege , o mes autres Swam

jets n'on ſoientmoleftez ,ayant, pows

euxtous une veritable affectionpar

ternelle , dont je cherche à lanr don .

mer des marques en toute rencontre,

o principalement dans cette des

niere. , o il s'agiſfoit de procurer

parlà leur ſeureté & conſervation

C'estce que je ſuis perſuadéque

vousferez en toute exaltatude, &en

attendantje fais , Menfeur , tres.

veritablement tout à vous ,

a

t

Eftoitfagné

JOSEPH -CLEMENT, Electeur.

4 Bann c .24. Novembre 1701 ,
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3
Les Liegeois, par le

moyen

des troupes qu'ils ont fait entrer
dans leur Citadelle , ſont à cou.

vert des inſultes que l'on pour

roic leur faire du coſte du bas

Rhin & de la Meule , & pour

roienemelmeavoir des avåntà.

ges de ce coſté- là ſut ceux qui

voudroient les inquieter.

Les vingt-cinq Vaiſſeaux An

glois & Hollandois qui eſtoient

i allez croiſerau devant de la Aote

de la nouvele Eſpagne,&qui ſont

l de retour à Spithead , ont eſté

tellement maltraitez de la tem

es

ge
s
a per

y
par la dém

atu
ré

. Ce
s

Baſ
tim

ens

ſon
t
dan

s
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pl
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dd

te

La confternation de ceux qui à

prenbent part à ce malheur, eft

d'autant plus grande, qu'ils ſont
perſuadez qu'on a lieu de croire

97

que nonobſtant la paix , ils au

roient enlevé la Flore , au de

vant de laquelle ils eſtoient al

lez , s'ils l'avoient rencontrée,

& qu'ils n'auroient pas ſujet de

ſe plaindre , ſi après avoir laime

connoiſtre ce defrein & l'avoir

manqué, & aprés avoir fait un

Traité d'Alliance qui ne peut

produire que la Guerre , puis

qu'ileſthorsde vray -ſemblance

que l’Eſpagne leur accorde ce

qu'ils demandent par ce Traia

té , on gardoit les effets qu'ils

ont ſur la Floce qu'ils vouloient

enlever , & dont on eſt en droit

de ſe failir. Ce n'eſt pas à moy

hoy

2



1 GALANT 421

à raiſonner là - deſus , & je ne

dois ny me mêler de deviner

ny de dire ce que l'on fera ou ce

que l'on doit faire Voila le fait

s tel qu'il eſt connu de tout le

monde,je le raporte & jemecais.

Sa Majeſté Britannique eſtant

partie deHollande dans le del

lein de faire conſentir le Parle

ment d'Angleterre à la déclara

tion de guerreque ce Monarque
avoit réſoluë , eut une conver

? ſation particuliere avec l'Ora

teur pour tâcher de ſçavoir de

luy les intentions de ce Parle

* ment. Il aprit qu'elles ne ſeroient

is pas favorablesà ſes projets. Il

voulut preſſentir d'autresMem

la bres, dont Il ne fut pas plus fac

di tisfait. On luy dit qu'il n'eſtoic

point de l'intereſt de la Nation

Novembre 1701.

.

NO



422 MERCURE re

que l'Angleterre entraît en te

guere ſans aucune cauſe legitio's

me ; que quoy qu'on euſt recon- Ir

nu en France que le Prince de er

Galles eſtoit heritier du feu Royi te

ſon Pere , & qu'il ſuccedoit à ſes at

droits , l'Angleterre ne devoica roi

pas pour cela ſe charger d'une tre

guerre qui couteroit infiniment ca

à ſes Peuples , & dont elle ne to

tireroit aucun fruit , que verita : do

blement on avoit preſenté des i

Adreſſes à Sa Majeſté contre 1 €

cette reconnoiſſance faite en :

France "; mais que ce n'eſtoit que

pour luy faire voirqu'elle ſeroit

fecouruë de toute la Nacion , enco

cas qu'elle fuſt attaquée en con

ſequence de cette reconnoiſſan

ce . Il court même un livre dans

Londres , qui prouve que cette
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reconnoiſſance n'eſt pas un ſujet

de guerre. LeRoy d'Angleterre

n'eltant pas ſatisfait d'appren :

dre que le Parlement n'embrar

ſeroic pas le parti de la guer

re , tint au-ſli- coft Confeil d'E

tat, pour déliberer s'il le caffe

roit pour en convoquer un au

tre Preſque tous les Membres du

Conſeil ſe font opoſezà la calla
tion du Parlement . Milord Go.

dölfin s'y eſt fort oppoſé . On a dit

au Roy qu'on s'étoit trompé l'au
née derniere,en ſuivant les mê.

mes maximes , & qu'on avoit coû.

jours remarqué que lors qu'on

caffoit un Parlemept puur en

convoquer un autre, le nouveau

ne ſe trouvoit pas plus favorable

que le precedent,& que dans la

situation où eſtoient les affaires,

i

i

Nnij
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।

tc

eu

ti

ane prompre aſſembléedu Parle

ment 'eſtoit néceſſaire , & que
P

quelque reſolution qu'on y prift,

elle ſeroit plus avantageuſe à la
9

Nation,quel'état incertain& tu . da

multueux ou , caufe des brigues,

elle alloir demeurer pendant s'

la plusgrande partie de l'hiver, fu

Tout cela n'a point ébranlé le

Roy d'Angleterre , il veut un
Ja

Parlementqui conſente à la guer

re, & dans l'eſperance d'en trou

ver un , il vient de caſſer le der

nier convoqué. Milord Godolfin le

a paru ſi chagrin de ceprocede, cu

qu'il s'eſt démis ſur l'heure de a

toutes ſes charges , & eſt parii

pour la Maiſon de Campagne,

pluſieursSeigneurs l'ortimité,

& le Comte Marleboroug quieft

refté en Hollande,a marqué un

te

c
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extreme chagrin lorfqu'il a ap

pris que le Parlement eſtoit cal

fé. L'ès Membres du Parlement

qui ne ſubſiſte plus; ont auſſi

toſt pris la poſte pour ſe rendre

dans les Provincës dont ils ont

eu les ſuffrages , afin d'obtenir ,

: s'il leur eſt poſſible , les mêmes

ſuffrages dansles nouvelles élece

tions que l'on fera avant le 10.

- Janvier , auquel jour le nouveau

Parlement eſt convoqué.

Les dernieres Nouvelles d'Italie porn

tent que les Imperiaux envoyoient dans

le Trentin un grand nombre de Chariots

chargez deMalades, & que leur Armée

marchoit fur trois colomnes du cofté de

Caſtilionne.

L'Ambaſſadeur de l'Empereur a fait

part au Senat de Veniſe du Traité d'al

liance fait entre ſon Maiſtre, le Royd'An

gleterre , & la République de Hollande ,

& ia die-enmêmeicmpsles raiſons qui ein

Nn iij
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t

n

pêchoient l'Armée de l'Empereur de loro

cir de l'Etat de Veniſe.

PluſieursVilles d'Angleterre delay .üenr

les Adreſfes qu'on a fait courir ſous leur

nom , dont quelques-unes ont efté impri

mées dans la Gazette de Londres.

Depuis qu'on a eu des Nouvelles que la i
Flote de la nouvelle Eſpagne avoitpaffé o

le Canal de Baina , elle doit eſtre arrivée

à Cadix .Je fois , Madange , & c.

A Paris ce 30. Novembre 1701,

APOSTILLE.

La quantité demariere dontje

me ſuis trouvé accablé cemois

cy m'a obligé de reſerver pour

le mois prochain beaucoup de

choſes qui m'ont eſté envoyées ,

& méme d'interrompre la ſuite

des Traitez de la Phiſique Me

canique , que je reprendray dans
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ma ' premiere Lettre. J'ay reçu

trop tard quelques articles que

l'on trouvera manquer au Jour

nal de la marche de la Reine

d'Eſpagne , & quoy que ces ar

: ticles : ne puiſſenteltre donnez

i que déplacez , jecroy les devoir

employer le mois prochain pour

la gloire dela France ;& de quel

quesVilles en particulier.

A V IS.

Omme il eſt impoſſible dans la con

joncture preſente de ne pas groffic

le Mercure , ce qui en augmente conſide

rablement les frais, on ne peut ſe diſpen

ſer d'en augmenterauſſi le prix . Ainci les.

Võlumes qui ſeront reliez en veau ſe ven

dront doré(navant trente-huit fols,quant

aux volumesqui ſerontreliez en parche

min , on n'en payera que trence-cing.
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